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Les loups de la péninsule de Kenai, Alaska 

 

 
 

Résumé 
Les loups (Canis lupus) ont recolonisé la péninsule de Kenai en Alaska dans les années 1960 
après une absence de 50 ans. De 1976 à 1981, l'écologie et la dynamique des populations de 
loups ont été étudiées dans 3 à 7 meutes contiguës du Kenai National Wildlife Refuge. 
Soixante-quatre loups ont été capturés et munis de colliers radio 87 fois ; ils ont été localisés 
3 600 fois à partir d'avions. La densité des loups variait de 11 à 20 loups/1 000 km2. Les 
loups se nourrissent principalement d'orignaux (densité de 0,8/km2) et le taux de prédation 
en hiver était en moyenne de 1 orignal/meute/4,7 jours. La consommation de nourriture en 
hiver était de 0,12 kg/kg de loup/jour, mais elle a apparemment diminué en été. Les faons 
représentaient 20% de la population d'orignaux mais 47% des 206 orignaux tués par les loups 
examinés ; proportionnellement plus de faons ont été tués pendant un hiver avec de la neige 
épaisse. L'âge moyen des orignaux adultes tués par les loups était de 10,9 ans, la prédation 
des loups éliminant sélectivement les orignaux les plus âgés de la population. Tous les 
orignaux adultes tués par les loups dont le sexe a pu être déterminé, sauf 3, étaient des 
femelles, ce qui reflète la faible proportion de mâles (12 mâles pour 100 femelles) due à la 
chasse à l'orignal. 35% des orignaux adultes tués par les loups présentaient une pathologie 
squelettique et la moitié des faons tués par les loups et capturés après le 1er janvier souffraient 
de malnutrition sévère. 
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En général, une portée de louveteaux est née chaque année de la femelle dominante de 
chaque meute. Les petits nés d'une femelle socialement subordonnée présentaient un retard 
de croissance et étaient apparemment morts. Un tiers des loups munis de colliers radio ont 
quitté leur meute d'origine. Les déplacements extraterritoriaux ont été le plus souvent 
entrepris par des loups adultes subordonnés pendant la saison de reproduction de février. La 
survie des loups qui se dispersent n'était que la moitié de celle des loups qui ne se dispersent 
pas ; la plupart des disperseurs ont été tués avant d'avoir pu se reproduire avec succès. Les 
individus disperseurs représentaient 27% des loups capturés par les chasseurs et les trappeurs 
dans la zone d'étude après le rétablissement des saisons d'ouverture en 1974. La mortalité a 
été largement causée par l'homme, avec une moyenne de 33% par an. Les prélèvements ont 
augmenté rapidement, réduisant la taille des meutes et entraînant une diminution de la taille 
de leur territoire. D'autres meutes se sont développées dans les zones libérées et la densité 
totale de loups s'est maintenue jusqu'à ce que les prélèvements annuels dépassent 30 à 40% 
de la population du début de l'hiver. À la fin de l'étude, la densité des loups dans la zone 
étudiée semblait régulée par les prélèvements. 
 

 
FRONTISPIECE. Meute de la rivière Swanson, péninsule de Kenai, 1978. (Photo de R. O. Peterson) 

INTRODUCTION 
Les loups (Canis lupus) ont été rétablis sur la péninsule de Kenai en Alaska par immigration 

naturelle dans les années 1960, après avoir été absents de la péninsule pendant plus d'un 

siècle. L'espèce avait disparu de la péninsule de Kenai dix ans après qu'une ruée vers l'or en 

1895-96 eut amené des milliers de prospecteurs dans la région. L'abattage non réglementé, 

l'abandon des marchés et les incendies provoqués par l'homme ont entraîné des changements 

substantiels dans le statut d'espèces importantes de la faune et de la flore au début des années 

1900. Les caribous (Rangifer tarandus) ont été éliminés, probablement à la suite d'un abattage 

excessif (Davis et Franzmann 1979). Les populations de mouflons (Ovis dalli) et d’orignaux 

(Alces alces) ont été réduites localement, bien que les effectifs aient finalement augmenté en 

raison de la transformation de l'habitat (Spencer et Hakala 1964). Le poison a été largement 

utilisé pour capturer les animaux nuisibles et pour contrôler les carnivores, ce qui pourrait 

expliquer la disparition des loups du Kenai vers 1915 (Petersona et Woolington 1982). Dans 

le sud de l'Alaska, une période d'application intensive a permis l'instauration de primes pour 

les loups en 1915 et pour les coyotes en 1929 (McKnight 1970). Une décennie de lutte 

fédérale contre les loups a commencé en 1948, ce qui a encore accru les populations de loups 
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dans le sud de l'Alaska (Rausch et Hinman 1977). La combinaison de la rareté des proies et 

des opérations intensives de contrôle sur le continent au nord, ainsi que l'existence d'une 

étroite voie d'accès à la péninsule, ont probablement été responsables de l'absence des loups 

sur le Kenai jusqu'à la fin des années 1950. 

 

Le contrôle fédéral des loups a commencé à décliner avant que l'Alaska ne devienne un État 

en 1959, et sous la gestion subséquente de l'État, les populations de loups dans le centre-sud 

de l'Alaska se sont rapidement rétablies (Rausch 1969). Des loups isolés ont été signalés sur 

la péninsule de Kenai au début des années 1960, la fréquence des observations et la taille des 

meutes augmentant au cours de la dernière partie de la décennie. Au début des années 1970, 

les loups étaient présents dans toute la moitié ouest de la péninsule. Après une protection 

totale de 1961 à 1974, des saisons de chasse et de piégeage du loup ont été lancées sur le 

Kenai en 1974 et 1975, respectivement. Au cours de ce siècle, la péninsule du Kenai est 

devenue célèbre en tant que zone de chasse au gros gibier. Dans les années 1950 et 1960, les 

orignaux étaient nombreux sur la Kenai National Moose Range, aujourd'hui Kenai National 

Wildlife Refuge (KNWR). Un incendie de 1 200 km2 en 1947 a créé un excellent habitat qui 

a permis à un grand nombre d’orignaux de vivre dans la moitié nord du KNWR pendant 

environ 25 ans. Une faible pression de chasse, l'absence de loups et une série d'hivers doux 

à la fin des années 1960 ont contribué à des densités élevées d’orignaux qui n'ont pas pu être 

maintenues par le fourrage disponible (Oldemeyer et al. 1977). 

 

Après 1971, la densité d’orignaux a diminué de 1,6/km2 à environ 0,8/km2 (Bailey 1978, 

Bangs et Bailey 1980). La détérioration de l'habitat dans le brûlis de 1947, combinée à un 

hiver rigoureux, est considérée comme la cause sous-jacente (Oldemeyer et al. 1977). En 

outre, alors que la chasse à l’orignal était légale en 1970-1972, le nombre d’orignaux abattus 

en 1971 a dépassé 1 100 (environ 14% de la population). Au début des années 1970, les 

orignaux étaient à nouveau soumis à la prédation des loups et les nombreux ours noirs (Ursus 

americanus) s'attaquaient aux faons (Franzmann et al. 1980). 

 

Les relations entre le déclin de l’orignal et l'augmentation des pressions de chasse, 

l'amélioration des conditions météorologiques, le déclin de la qualité de l'habitat et la perte 

de prédateurs étaient incertaines. Cela a conduit à une étude coopérative sur les proies des 

prédateurs par le Département de la pêche et de la chasse de l'Alaska (ADF & G) et le Service 

de la pêche et de la faune sauvage des États-Unis (USFWS). Certains aspects du travail sur la 

mortalité des jeunes orignaux ont été rapportés par Franzmann et al. (1980). 

 

L'objectif principal de la présente enquête était d'évaluer les acteurs qui influencent la densité 

des loups dans la péninsule de Kenai, en particulier dans le KNWR. Les objectifs associés 

étaient de déterminer le profil et le niveau de relation des loups dans une population 

d’orignaux chassés et d'évaluer la densité et le niveau de population dans une population de 

loups exposée pour la première fois à la chasse par des chasseurs et des trappeurs. La 

réglementation en vigueur concernant les loups et les orignaux dans la RMNK, établie par 

l'Alaska Board of Game, était conforme à celle qui existait dans une grande partie de l'Alaska. 

Les recherches intensives se sont étendues de 1976 à 1980 et les enquêtes de suivi se sont 

terminées vers la fin de 1981. 
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AIRE D’ETUDE 
La péninsule de Kenai est située entre le détroit du Prince William et l'inlet Cook dans le 

centre-sud de l'Alaska (lat. 60°N, long. 150°W) et se trouve juste au sud d'Anchorage (Fig. 

1A). Bien que d'une superficie de 26 000 km2, la péninsule est reliée à l'Alaska continental 

par une étroite bande de terre et de glace de seulement 16 km de large. Deux formes de relief 

principales caractérisent la péninsule : les montagnes accidentées de Kenai, qui s'élèvent à 1 

500 m (avec des glaciers), forment l'extrémité ouest de la péninsule, et les basses terres de 

Kenai, un paysage vallonné qui s'étend du niveau de la mer à environ 500 m, forment 

l'extrémité ouest de la péninsule. De nombreuses failles rocheuses traversent le paysage, les 

plus importantes séparant les basses terres du Kenai des montagnes. Les schémas de 

soulèvement et d'affaissement sont prononcés, les basses terres s'élevant généralement et les 

montagnes s'enfonçant dans la mer. Lors du tremblement de terre de 1964, les terres de l'Est 

se sont effondrées de plusieurs mètres, tandis que le déplacement vers le bas de la rive ouest 

était presque négligeable (Plafker 1969). 

 

La végétation forestière comprend des épicéas blancs et noirs (Picea glauca et P. mariana), des 

bouleaux blancs (Betula papyrifera), des peupliers (Populus tremuloides) et des saules (Salix spp.), 

ainsi que des peupliers deltoïdes (Populus trichocarpa) dans les zones de cours d'eau et des 

épicéas de Sitka (Picea sitchensis) dans les zones côtières. L'altitude des arbres dans les 

montagnes est d'environ 500 m. 

 

 
Fig. 1. (A) Carte de la péninsule de Kenai, Alaska. (B) Unités de gestion du gibier de l'État (GMU) par rapport aux 

principales unités de gestion des terres 

 

Sur les 26 000 km2 qui constituent la péninsule de Kenai, 4 600 km2 sont inclus dans les 

fédérations et unités suivantes : Kenai National Wildlife Refuge (7 972 km2), Chugach 
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National Forest (4 340 km2), et le Kenai Fjords National Monument récemment créé (2 268 

km2). La péninsule est divisée en deux unités de gestion du gibier de l'ADF & G, GMU 7 et 

15. L'UGM 15 est en outre divisée en 15A, 15B et 15C (Fig. IB). La zone d'étude englobe les 

basses terres de Kenai et les montagnes adjacentes au nord du lac Tustumena ; la majeure 

partie de cette zone a été brûlée par le feu sauvage depuis plus de 1 000 ans (Spencer et 

Hakala 1964, Davis et Franzmann 1997). Une grande partie du « banc » de 700 km2 situé 

entre les lacs Skilak et Tustumena a brûlé entre 1885 et 1890, ce qui a entraîné une abondante 

population d’orignaux dans toute la région dès 1920 et a contribué à faire connaître la 

péninsule de Kenai aux chasseurs de gros gibier. Les incendies de 1947 et 1969 ont été 

déclenchés accidentellement par l'homme. Les terres du nord n'abritaient que peu d’orignaux 

jusqu'à ce que l'incendie de 1947 brûle 1 250 km2 dans cette zone. Dans les années 1970, le 

brûlage de 1947 était devenu un habitat intermédiaire marginal, les orignaux mourant de 

malnutrition étaient couramment observés et la population s'est effondrée (Oldemeyer et al. 

1977). L'incendie de 1969 a détruit 352 km2 supplémentaires de forêt mature juste au nord 

de la ville de Kenai. Bien que cet incendie n'ait pas atteint l'état de brûlure intermédiaire qui 

caractérisait l'incendie de 1947, il a produit d'importantes quantités de brouillards pour l'étude 

et a attiré un grand nombre d'élans au début de l'année (Bangs et Bailey 1980). 

 

Le nombre d'orignaux dans la réserve nationale de faune au nord du lac Tustumena a été 

estimé à 3 800 (0,8/km2) en hiver (Bailey 1978) et est resté stable pendant l'étude. La 

population sur la zone d'étude comprend toutes les sous-populations, ce qui entraîne un 

schéma complet de mélange et de ségrégation saisonniers (LeResche 1972, Bailey et al. 1978). 

Dans les plaines du nord, il y a deux groupes principaux, les résidents permanents et les 

migrateurs, qui s'agrègent en 10 à 11 groupes distincts associés à des paysages montagneux 

spécifiques ou à d'autres régions. Le mélange de la population se produit en hiver lorsque les 

migrateurs passent l'hiver avec les résidents des basses terres. L'étude de l'orignal se limite à 

une mer à mâles entre le 1er et le 20 septembre. La pression de chasse dans l'UGM 15A était 

plus élevée que dans 15B, ce qui a entraîné un sex-ratio très déséquilibré dans 15A. Au cours 

des relevés effectués au début de l'hiver 1976-1978, le nombre total de mâles par 100 femelles 

variait de 1 à 14 dans l'UGM 15A et de 48 à 65 dans l'UGM 15B. Les faons étaient au nombre 

de 25 à 40 par 100 femelles dans l'UGM 15A et de 7 à 28 par 100 femelles dans l'UGM 15B 

(Spraker 1980). Notre étude a été réalisée en grande partie dans l'UGM 15A. 

 

La saison de chasse pour les loups était du 10 août au 30 avril avec une limite de 3, alors que 

la saison de piégeage sans limite s'étendait du 10 novembre au 31 mars. Les trappeurs, tels 

que définis par l'ADF&G, pouvaient légalement tirer sur les loups depuis le sol après les 

avoir capturés à l'aide d'un aéronef romain, mais les chasseurs ne pouvaient pas légalement 

tirer sur le gibier si les loups naissaient un jour.  

 

Bien que l’orignal soit la principale proie de la majorité de la population de loups de Kenai, 

d'autres ongulés dont la répartition est plus restreinte peuvent être des proies localement 

importantes en dehors de la zone d'étude. Les caribous réintroduits en 1965-66 ont donné 

lieu à deux populations, totalisant peut-être 300 à 400 animaux. Une population de 100 

animaux ou moins occupait les terres du nord, et le reste habitait les montagnes du Kenai, à 

l'ouest de la ville de Hope. Les mouflons de Dall et les chèvres de montagne (Oreamnos 

americanus) étaient présents dans une grande partie des montagnes du Kenya. Le castor (Castor 

canadensis) n'était pas abondant dans la zone d'étude ; nos relevés aériens ont révélé la présence 
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de moins de 100 colonies dans l'ensemble du refuge (<1,25 colonies/100 km2). Les lièvres 

d'Amérique (Lepus americanus) étaient peu nombreux après avoir atteint un niveau élevé en 

1971-72 (J. Oldemeyer pers. commun.). 

 

Les précipitations annuelles de 1944 à 1977 ont été en moyenne de 48 cm et ont été réparties 

uniformément tout au long de l'année (Bangsa et Bailey 1980). La couverture neigeuse était 

généralement complète de la fin novembre au début avril, bien qu'aujourd'hui les 

précipitations dépassent rarement 50 cm. Les hivers ont été en moyenne de 1971 à 1975, 

résultat d'une température plus basse et d'une couverture neigeuse plus persistante (Bangs et 

Bailey 1980). A l'exception de 1978-79, les hivers de l'étude ont été relativement doux, avec 

des chutes de neige et des pluies fréquentes entrecoupées de neige mouillée. Même au milieu 

de l'hiver, la couverture neigeuse était souvent incomplète, et la neige était généralement 

dense et croûtée. Au cours des années 1970, l'épaisseur moyenne maximale de la neige a été 

de 40-50 cm en janvier-mars, alors qu'en 1978-79, l'épaisseur maximale de la neige a été 

d'environ 70 cm du milieu de décembre au milieu de mars (Fig. 2). Des accumulations 

localement importantes ont été notées au sud de Soldotna et à l'est du champ de rivières 

Swanson, alors que la zone au nord du lac Skilak a typiquement eu beaucoup moins de neige 

qu'ailleurs. Une grande quantité de neige et de croûtes fréquentes dans le Kenai tendent à 

offrir des conditions de chasse favorables aux loups (Peterson et Allen 1974). 

 

 
Fig. 2. Épaisseur maximale de neige enregistrée dans la zone d'étude sur les basses terres de la péninsule de Kenai 

pendant les 3 hivers de l'étude, plus la moyenne de 1971-72 à 1979-80 

METHODE 
La densité de la population de loups, la taille et la distribution spatiale des meutes, les modèles 

de prédation et d'autres aspects de l'écologie des loups ont été déterminés à partir des 

animaux munis de colliers émetteurs. Le travail sur le terrain s'est concentré sur les efforts 

déployés pour poser des colliers radio et localiser ensuite les loups dans le plus grand nombre 

de meutes possible. Environ la moitié de la population de loups estimée sur la péninsule a 

été suivie au plus fort de l'étude. 

 

En été, nous avons capturé des loups à l'aide de pièges à pattes (33 captures en 6 800 nuits-

pièges) ; au début de l'hiver, nous avons utilisé des fléchettes d'hélicoptère (54 captures) pour 

poser des colliers sur plusieurs loups supplémentaires dans chaque meute. Le piégeage a été 

limité à la période de mai à octobre car les pattes des loups piégés gèlent souvent en hiver. 

En général, nous avons procédé au piégeage pendant les périodes d'enneigement complet au 

début de l'hiver, lorsque les meutes étaient les plus soudées. 
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Le piégeage était un moyen efficace de capturer des adultes et constituait le seul moyen 

d'examiner les loups en dehors de l'hiver. Les pièges utilisés étaient des pièges Newhouse 4, 

14 et 114 à double ressort long, équipés d'une chaîne de 2 m et d'un traîneau. Les pièges ont 

été installés le long des routes, des lignes de coupe de l'exploration sismique et d'une route 

d'accès au pipeline à travers le KNWR. Nous contrôlions les pièges chaque matin et 

tranquillisions (Seal et al. 1970) les loups piégés par une injection intramusculaire de 1,0 

mg/kg de chlorhydrate de phencyclidine (Sernylan, Parke-Davis Co., St. Joseph, Mo.) et 0,5 

mg/kg de chlorhydrate de promazine (Sparine, Wyeth Labora-tories, Philadelphie, Pa.). 

 

La densité de la population de loups, la taille et la distribution spatiale des meutes, les modèles 

de prédation et d'autres aspects de l'écologie des loups ont été déterminés à partir des 

animaux munis de colliers émetteurs. Le travail sur le terrain s'est concentré sur les efforts 

déployés pour poser des colliers radio et localiser ensuite les loups dans le plus grand nombre 

de meutes possible. Environ la moitié de la population de loups estimée sur la péninsule a 

été suivie au plus fort de l'étude. 

 

Les petits ont souvent été délibérément sélectionnés pour le darting parce qu'ils étaient moins 

insaisissables, qu'ils restaient dans une meute pendant au moins un an et qu'ils étaient 

rarement piégés vivants en été. 

 

Les médicaments ont été administrés à partir d'un hélicoptère à courte distance à l'aide de 

seringues à projectiles de 3 cm3 tirées par un pistolet Cap-Chur (Palmer Chemical and 

Equipment Co., Douglas-ville, Ga.). La dose efficace de médicament était environ trois fois 

supérieure à celle utilisée pour les loups piégés ; nous avons utilisé des doses fixes de 100 mg 

de Sernylan et 50 mg de Sparine ou 40 mg de Sernylan et 220 mg de Xylazine (Rompun, 

Chemagro, Kansas City, Mo.). 

 

Bien que la plupart des loups piégés aient subi des coupures mineures et que l'un d'entre eux 

ait été handicapé, les déplacements et la démarche des animaux piégés sont généralement 

redevenus normaux au bout de quelques jours. Les loups piégés n'ont généralement subi 

qu'une blessure mineure à la fléchette, mais deux d'entre eux sont morts après avoir été 

piégés. En outre, un loup a eu une jambe cassée et j'ai été temporairement paralysé après 

avoir été touché à la colonne vertébrale. 

 

Les loups ont été pesés et les mesures corporelles standard ainsi que les caractéristiques des 

trayons ont été enregistrées. Des échantillons de sang total dans des tubes capillaires ont été 

centrifugés dans une micro-centrifugeuse à hématocrite pour obtenir le volume de cellules 

emballées. Les loups ont reçu des injections intramusculaires de 1 200 000 unités de Bicilline 

(Wyeth Laboratories) et des injections de vitamines supplémentaires pour réduire la 

probabilité d'infections liées à la capture et pour compenser la perturbation possible des 

déplacements et des habitudes alimentaires. Les loups ont été classés en tant que petits ou 

adultes en fonction de l'apparence de leurs canines ; les petits capturés en octobre avaient 

encore des canines de lait, tandis que ceux capturés en novembre ou plus tard présentaient 

différents stades d'éruption des canines permanentes. L'usure des incisives inférieures a 

fourni un indicateur relatif de l'âge adulte. 
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Tous les loups (N = 64) ont été équipés de colliers émetteurs radio fabriqués par AM 

Instrument Co. (Champaign, Ill.) ou Telonics (Mesa, Ariz.) et marqués à l'oreille avec des 

Rototags jaunes numérotés (Nasco, Fort Atkinson, Wis.). Seize loups ont été capturés deux 

fois, deux ont été capturés trois fois et un a été capturé quatre fois. Nous avons régulièrement 

localisé les loups à partir d'avions (PA-18 Supercub ou Cessna 185) selon la méthode de 

Mech (1974). Des loups individuels ont été suivis jusqu'à 3 ans, mais la durée moyenne du 

suivi a été de 10 mois. 

 

Le suivi a été interrompu en raison d'une défaillance de l'émetteur dans environ la moitié des 

cas, et la majorité des autres loups ont été tués. La durée de vie maximale des émetteurs était 

de 3 ans. 

 

La fréquence des vols de suivi a varié de 1 à 2 semaines en été à presque tous les jours au 

début de l'hiver. Nous avons observé visuellement des loups dans 15% des sites en été et 

dans près de 90% des sites en hiver (Fig. 3). Des loups ont été aperçus dans 60% des 3600 

localisations obtenues entre 1976 et 1981. 

 

 
Fig. 3. Caractéristiques des localisations de loups à partir d'aéronefs (N = 3 600). (A) Détection visuelle des loups 

munis de colliers émetteurs et répartition mensuelle de toutes les localisations ; (B) répartition des localisations de loups 
en fonction de l'heure de la journée 

 

Chaque fois qu'un loup a été localisé par radio-fixation, nous avons fait le tour de la zone et 

tenté d'observer l'animal, de compter les loups de la meute, de déterminer l'activité et de 

localiser les carcasses de proies. Lorsque les conditions permettaient le suivi de la neige, nous 

avons remonté les loups aussi loin que possible afin de déterminer les schémas de 

déplacement et de trouver les animaux tués précédemment. Le statut social de certains loups 

a été déterminé à partir de l'histoire ou du comportement des individus (Peterson 1977). 

Nous avons effectué des recherches aériennes limitées pour trouver des meutes non radio-

équipées à proximité de celles faisant l'objet d'un suivi régulier, mais la faible luminosité et 

les conditions inadéquates de suivi de la neige ont généralement empêché l'utilisation efficace 

de cette technique. 
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Les observations aériennes ont été utilisées pour évaluer les habitudes alimentaires des loups 

en hiver. Une détermination directe du taux de prédation pour la plupart des meutes a été 

empêchée par une mauvaise visibilité et de mauvaises conditions de suivi, de fréquentes 

scissions de meutes, ou de longs intervalles entre les vols en raison du mauvais temps. 

Cependant, Fuller et Keith (1980) ont développé une équation qui a été utilisée pour calculer 

un taux de prédation journalier lorsque les meutes étaient localisées à un intervalle moyen 

allant jusqu'à 6 jours. Cette équation a été utilisée pour déterminer le taux de prédation pour 

les meutes qui ont été localisées fréquemment pendant des périodes où la visibilité était 

uniformément bonne. Une meute (Swanson River) a été surveillée avec suffisamment 

d'intensité pour fournir un décompte complet des animaux tués. 

 

On a consigné tous les orignaux morts repérés au cours de 375 vols de repérage effectués 

entre août 1976 et mai 1979. Les carcasses d'orignaux ont été repérées le plus facilement lors 

du survol des loups à basse altitude, et la plupart ont été examinées plus tard au sol. Les dents 

ont été prélevées pour estimer l'âge, le sexe a été indiqué par la présence ou l'absence de 

pédicules de bois, un os de la jambe (généralement le fémur) a été prélevé pour déterminer 

la graisse de la moelle osseuse, et tout signe de pathologie squelettique (Peterson 1977) a été 

décrit et collecté. Nous avons estimé l'âge en comptant les anneaux de cément dans les 

molaires à l'aide d'une lumière réfléchie (Wolfe 1969) ou dans des sections minces d'incisives 

à l'aide d'une lumière transmise. La teneur en graisse de la moelle osseuse a été évaluée par la 

méthode du poids sec (Neiland 1970), avec une correction appliquée pour la déshydratation 

(Peterson et al. 1982a). 

 

Nous avons classé les orignaux morts comme tués par des loups si les loups s'étaient nourris 

des carcasses et s'il y avait des preuves positives d'attaque, telles que des traces de poursuite, 

une grande zone sanglante dans la neige, des poils imbibés de sang sur la partie inférieure des 

pattes arrière, ou de la végétation tachée de sang ou cassée. Les animaux probablement tués 

par des loups étaient ceux qui présentaient des signes évidents d'alimentation par des loups, 

tels que des excréments dans la zone et des os fortement mâchés et dispersés, et qui ne 

présentaient en même temps aucun signe de mort due à une autre cause. Les animaux classés 

comme morts de malnutrition présentaient une faible teneur en graisse de la moelle osseuse 

(<10% pour les faons ou <20% pour les adultes) et présentaient généralement les 

caractéristiques suivantes : carcasse sur le sternum dans un couvert épais, aucun signe de 

lutte, plusieurs groupes de boulettes à proximité et peu ou pas d'indices d'alimentation par 

des prédateurs. Si les preuves étaient contradictoires ou insuffisantes, la cause de la mort était 

considérée comme inconnue. Le test G pour l'hétérogénéité des structures d'âge et d'autres 

procédures statistiques ont suivi Sokal et Rolf (1969). 

 

Les observations de loups en été n'étaient pas suffisantes pour fournir un profil complet des 

habitudes alimentaires estivales, c'est pourquoi nous avons collecté des crottes de loups de 

façon opportuniste de mai à octobre. Les coyotes (Canis latrans) étaient présents dans la 

zone d'étude et les crottes de coyote et de loup sont souvent impossibles à distinguer (Weaver 

et Fritts 1979). Nous n'avons donc collecté que les crottes qui pouvaient être identifiées 

comme celles de loups sur la base de traces ou à partir de tanières et de sites d'habitation 

d'été connus. 

 



Peterson et al. 1984  Traduction DeepL & RP – 01/03/2024 10 

Les chasseurs et les trappeurs étaient tenus de signaler les loups capturés à l'ADF&G et, 

jusqu'en 1977, de remettre l'os de la patte radiale. Jusqu'en 1977, le personnel de l'ADF&G 

estimait l'âge du loup (jeune ou adulte) sur la base de la fermeture épiphysaire du radius 

(Rausch 1961). Nous avons déterminé si les loups capturés provenaient ou non des meutes 

de la zone d'étude en nous basant sur l'emplacement de l'abattage, la couleur, l'âge et le sexe 

du loup, les changements observés dans la taille de la meute et les contacts avec les chasseurs 

et les piégeurs. 

 

Les estimations annuelles de la densité des loups étaient basées sur (1) la population étudiée 

au début de l'hiver, définie comme le nombre total maximum de loups dans les meutes 

radiographiées ou dans les meutes adjacentes non radiographiées pour lesquelles il existait 

des données fiables et (2) la zone de recensement, définie comme la zone totale (à l'exclusion 

de la zone de dispersion) occupée par la population étudiée. A quelques exceptions près, les 

loups porteurs de colliers radio ont été trouvés dans des meutes au début de l'hiver, période 

où la cohésion de la meute est maximale. La densité estimée est légèrement conservatrice car 

les loups solitaires non radio-équipés qui n'ont jamais été localisés avec une meute ont été 

exclus. Les considérations à prendre en compte lors de la comparaison de nos estimations 

de densité avec d'autres sont la façon dont la taille des meutes a été évaluée, la période de 

l'année et l'inclusion des loups solitaires. 

 

Les zones de recensement pour chaque année ont été définies principalement par les 

territoires des meutes de loups radio-équipés. Les territoires des meutes ont été représentés 

par des polygones convexes reliant les emplacements les plus éloignés de chaque meute. Les 

mouvements des loups en dispersion et les incursions extraterritoriales occasionnelles des 

meutes ont été exclus (Annexe 1). Chaque hiver, les localisations de chaque meute du 1er 

octobre au 30 avril ont été utilisées pour déterminer le territoire de la meute. En été, à 

quelques exceptions près, les membres de la meute ont continué à se déplacer à l'intérieur de 

leur territoire hivernal. 

 

Les déplacements des loups sont souvent limités par des établissements humains ou des 

éléments topographiques tels que des étendues d'eau ou des glaciers. Le cas échéant, ces 

caractéristiques ont servi à délimiter la zone de recensement. Lorsque la taille et les 

mouvements de la meute étaient constants d'une année à l'autre, toutes les localisations 

extérieures d'une meute pour ces années ont été utilisées pour délimiter une zone de 

recensement commune. Si aucune des conditions ci-dessus n'était remplie, les limites ont été 

tracées le long des polygones du territoire annuel. Une justification détaillée de la désignation 

des zones de recensement est présentée à l'Annexe 2. 

 

Bien que toutes les meutes n'aient pas été incluses dans la zone de recensement toutes les 

années, nous avons supposé que l'hétérogénéité de la densité des loups dans les zones de 

recensement était relativement constante d'une année à l'autre. Les meutes situées le long de 

la marge de la zone de recensement ont été systématiquement incluses ou exclues des calculs 

de densité annuels, en fonction de la disponibilité des données. 
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Fig. 4. Loups munis de colliers émetteurs dans la péninsule de Kenai. La ligne large représente le temps où l'émetteur 

fonctionne, la ligne étroite le temps où l'on sait que l'animal est vivant mais que l'émetteur est inopérant, et le X signifie 
la mortalité 

 

Les loups munis de colliers émetteurs ont fait l'objet d'un suivi intensif et régulier d'août 1976 

à mai 1980. Cependant, le suivi a été limité en grande partie au début de l'hiver 1980-81 et 

1981-82. Le nombre de meutes radio-équipées ayant diminué, les recherches au début de 

l'hiver de toutes les autres meutes dans les anciennes zones de recensement ont été 

intensifiées afin de déterminer la taille des meutes. Ainsi, les estimations de densité pour 

1980-81 et 1981-82 étaient comparables aux estimations précédentes ; nous pensons que les 

territoires des meutes n'ont pas changé suffisamment pour invalider les désignations des 

zones de recensement. 
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Nos méthodes de capture et le prélèvement sportif ont été biaisés en faveur des louveteaux 

et des loups adultes respectivement et se sont donc révélés inadéquats pour estimer la 

structure d'âge de la population. Nous avons estimé les ratios louveteaux/adultes pour les 

meutes étudiées à partir d'observations directes ou en soustrayant la taille de la meute au 

printemps de la taille de la meute au début de l'hiver, en supposant que la perte d'adultes 

pendant la période intermédiaire était compensée par de faibles estimations de la taille de la 

meute au printemps. 

 

Le taux de survie a été déterminé chaque mois pour les loups dont les émetteurs 

fonctionnaient. Les taux de survie pour des périodes plus longues ont été calculés par 

multiplication cumulative des taux de survie mensuels. La perte de dispersion a été calculée 

de la même manière. La nature et l'étendue des facteurs de mortalité ont été déterminées en 

surveillant les loups munis de colliers émetteurs et à partir des données obtenues par le 

programme de déclaration de l'ADF&G pour les loups capturés. 

CARACTERISTIQUES PHYSIQUES DES LOUPS 
Au cours de l'étude, 64 loups ont été capturés au total 87 fois, dont 2 loups morts pendant 

la capture (Fig. 4, Annexe 3). Lors de la capture initiale, 31 étaient des louveteaux (10 femelles 

et 21 mâles) et 33 étaient des adultes (20 femelles et 13 mâles). 

 

Statut taxonomique 

Les loups originels de la péninsule de Kenai ont été assignés à une espèce unique, Canis 

occidentalis (Richardson), par Osgood (1901) et à une sous-espèce unique, Canis lupus alces, par 

Goldman (1944). Pedersen (1982) a passé en revue la taxonomie des populations actuelles 

de loups en Alaska et a comparé les crânes des loups actuels du Kenai à ceux de la population 

originelle du Kenai et de la population actuelle du continent. Les résultats préliminaires sont 

que les loups de Kenai sont morphologiquement assez proches du loup de l'intérieur (C. I. 

pambasileus) pour être considérés comme une race écologique de cette sous-espèce. Les 

variables mesurées dans le petit échantillon de crânes de Goldman, analysées par des 

méthodes statistiques multivariées, n'ont pas permis de séparer clairement les loups originels 

du Kenai et les loups de l'intérieur. 

 

Condition physique 

La plupart des loups capturés semblaient en bonne condition physique, mais il y avait des 

fluctuations saisonnières notables (Tableau 1). Le poids corporel était inférieur en été pour 

les mâles (P < 0,025) et les femelles (P < 0,005). Les différences de poids saisonnières n'ont 

pas été causées par le poids plus faible des loups d'un an en été ; le poids moyen des femelles 

d'un an était similaire à celui des femelles plus âgées en été (P > 0,25) et en hiver (P > 0,75) ; 

l'échantillon de mâles d'un an était insuffisant pour permettre une comparaison statistique. 

Avec les échantillons de sang des deux sexes mis en commun, le volume de cellules 

concentrées (PCV) était plus faible en été (47,8) qu'en hiver (50,9) (p < 0,9) (p < 0,9). Un seul 

loup adulte a été capturé à la fois en été et en hiver. Ce mâle (122) pesait 37,2 kg (PCV = 

45,5) en juillet 1977 et 49,9 kg (PCV = 52,2) en novembre de la même année, ce qui est 

conforme au schéma ci-dessus. Ces données suggèrent une plus faible consommation de 

nourriture en été (Seal et Mech 1983), mais il n'est pas clair si la nourriture était moins 

disponible ou si les loups réduisaient volontairement leur consommation. 
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Tableau 1. Poids corporel (kg) des loups de la péninsule de Kenai 

 
 

L'apparence générale des petits et des adultes était similaire au début de l'hiver. Les deux 

louveteaux capturés en octobre avaient des canines de lait, mais les louveteaux capturés en 

novembre et décembre avaient des canines permanentes à un certain stade d'émergence. Bien 

que les canines supérieures intactes soient plus longues que les canines inférieures chez les 

loups adultes, les canines supérieures et inférieures étaient à peu près de la même longueur 

lorsqu'elles émergeaient chez les louveteaux. Les canines supérieures des petits mesuraient 

en moyenne 22,3 mm (de 18 à 29). Les canines supérieures intactes de pratiquement tous les 

adultes dépassaient 25 mm. 

 

Couleur du pelage 

La couleur du pelage des loups du Kenai varie du gris clair au noir complet. La coloration 

grise typique comprend de nombreuses marques et bandes sombres, en particulier le long du 

dos, tandis que le ventre et les flancs sont plus uniformément gris clair ou bruns. Les loups 

noirs avaient souvent une coloration claire sur le ventre et les flancs inférieurs et parfois une 

tache blanche sur la poitrine. Les louveteaux « noirs » qui n'avaient pas un pelage 

complètement développé de poils de garde noirs paraissaient parfois bruns. Aucun loup 

blanc n'a été observé au cours de l'étude. 

 
Tableau 2. Proportions de couleurs de pelage chez les loups de la péninsule de Kenai 

 
 

Environ un tiers des loups de la zone d'étude étaient noirs. La proportion de loups noirs était 

presque identique dans les meutes étudiées (32%), les loups capturés (33%) et les loups 

récoltés signalés à l'ADF&G (30%) (Tableau 2). 

 

Le degré d'isolement génétique des meutes est indiqué par les proportions de loups gris et de 

loups noirs observées dans les meutes adjacentes. La variation annuelle au sein des meutes 

était faible. Lorsque l'on fait la moyenne des proportions pour chaque meute pendant toutes 

les années, les meutes varient de 1 à 63% de loups noirs (Tableau 2). Les portées nées de 

parents gris (N = 19 petits) étaient à 100% grises, alors que celles nées de femelles grises et 

de mâles noirs étaient à 40% noires et à 60% grises (N = 25 petits). 
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ÉCOLOGIE ALIMENTAIRE 
Les carcasses de 337 orignaux ont été localisées au cours de l'étude, dont environ 75% se 

trouvaient à proximité de loups munis de colliers émetteurs. Nous avons examiné 301 

carcasses ou restes de squelettes, dont 264 ont été initialement localisés à partir d'un avion. 

Parmi ces carcasses, 206 orignaux ont été tués ou probablement tués par des loups. Nous 

avons également localisé 25 orignaux, dont 15 faons, morts de malnutrition entre janvier et 

mai.  

 

Âge et sexe des orignaux tués par les loups 

Les orignaux tués par les loups et ceux probablement tués par les loups ne diffèrent pas dans 

la distribution des âges adultes (P > 0,50), le rapport des sexes adultes (P > 0,40), ou la 

proportion de faons (P > 0,50). Par conséquent, ces deux groupes ont été regroupés pour 

l'analyse en tant qu'échantillon « tué par le loup ». Sur les 206 orignaux tués par des loups 

examinés, 47% étaient des faons. La proportion de faons parmi les orignaux tués par les 

loups était de 36, 39, et 60% en 1976-77 (N = 53), 1977-78 (N = 72), et 1978-79 (N = 60), 

respectivement et était le plus élevé pendant l'hiver (octobre-avril) avec la plus grande 

accumulation de neige (1978-79). Le pourcentage de faons dans la population était de 20% 

(N = 606), 19% (N = 458), et 21% (N = 824) au cours des trois mêmes années, 

respectivement (Spraker 1980). La proportion moyenne de faons d'orignaux parmi les 

animaux tués par les loups dans d'autres études a varié de 13 à 56% et a souvent été corrélée 

avec l'épaisseur de la neige.  

 

Le rongement important des crânes empêche généralement l'identification du sexe des faons, 

mais parmi les orignaux adultes tués par les loups, 69 étaient des femelles et seulement 3 des 

mâles. Tous les mâles étaient des jeunes d'un an. La faible fréquence des mâles parmi les 

adultes tués par les loups reflète la rareté des mâles dans la zone d'étude résultant de la chasse 

intensive aux mâles. Les mâles ne représentaient que 11% des adultes classés dans la 

population en 1976-78, 42% d'entre eux étant des petits colliers (approximativement la 

cohorte des jeunes d'un an) (Spraker 1980). 

 

La distribution de l'âge des adultes tués par les loups était fortement biaisée en faveur des 

orignaux âgés, la moitié d'entre eux étant âgés de plus de 12 ans (Fig. 5). De nombreux jeunes 

d'un an ont également été tués, mais ce groupe d'âge n'était pas proportionnellement aussi 

vulnérable que les vieux adultes. L'âge moyen des adultes était de 10,9 ans (12,5 ans si l'on 

exclut les jeunes d'un an). 

 

La distribution de l'âge des orignaux tués par les loups était significativement différente (P < 

0,005) de celle des 58 orignaux capturés en 1980 (Tableau 3). Nous avons également comparé 

les âges des orignaux tués par les loups à une série de distributions d'âges vivants dérivées 

pour 1977 à partir de 368 orignaux tués par la chasse et capturés en 1971. Trois calendriers 

de mortalité naturelle différents ont été combinés avec trois niveaux de recrutement pour 

fournir une gamme de structures d'âge possibles (Tableau 3). La structure d'âge des orignaux 

capturés en 1980, après correction pour l'année de collecte, était similaire (P > 0,50) à 

« l’estimation de recrutement élevé » du Tableau 3. Aucune des structures d'âge simulées 

n'était similaire (test 𝜒2, P < 0,005) à l'échantillon d'orignaux tués par les loups. Nous 
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concluons que la prédation par les loups a sélectivement éliminé les orignaux plus âgés de la 

population. 

 

 
Fig. 5. Répartition par âge des orignaux adultes tués par des loups en Amérique du Nord. Les données de la péninsule 
de Kenai proviennent de cette étude. Les données de l'Isle Royale proviennent de Peterson (1977) et Scheidler (1979). 

D'autres études au Canada et en Alaska incluent Stephenson et Johnson (1972, 1973), Coady (1974, 1976), Stephenson 
(1975), Haber (1977), Ballard et Spraker (1979), Fuller et Keith (1980), et Hauge et Keith (1981) 

 

Notre structure d'âge simulée masque des différences substantielles dans les structures de 

sexe et d'âge entre les populations d'orignaux des GMU 15A et GMU 15B, ainsi que des 

différences probables entre les populations locales au sein de chaque sous-unité. En outre, 

l'échantillon d’orignaux tués par des loups provient principalement du brûlage de 1947 dans 

l'UGM 15A et n'est peut-être pas représentatif des orignaux tués par des loups ailleurs sur la 

péninsule. Cependant, nos structures d'âge simulées correspondent à toutes les structures 

d'âge raisonnables pour les orignaux de la zone d'étude à la fin des années 1970. 

 

La proportion d'animaux très âgés parmi les orignaux tués par les loups sur le Kenai était 

plus importante que celle rapportée ailleurs (Fig. 5), malgré l'abondance apparente de 

femelles d'âge moyen (7-12 ans) dont on pourrait s'attendre à ce qu'elles subissent des pertes 

considérables dues à la prédation. Il n'y avait pas de différences (P > 0,10) entre les 

distributions d'âge des orignaux tués par les loups de l'Isle Royale, Michigan, et des études au 

Canada et en Alaska. Par conséquent, ces données ont été regroupées et comparées à la 

distribution de l'âge des orignaux tués par le loup dans la péninsule de Kenai. Des différences 

ont été constatées (GH = 65,91, P < 0,005) entre les distributions d'âge apparemment causées 

par la proportion inhabituellement élevée d'animaux âgés dans l'échantillon de Kenai. 

 



Peterson et al. 1984  Traduction DeepL & RP – 01/03/2024 16 

L'explication la plus raisonnable de la grande proportion d’orignaux très âgés parmi les 

animaux tués par les loups dans le Kenai est que les orignaux d'âge moyen ont pu être plus 

résistants à la prédation des loups que dans d'autres zones d'étude, peut-être en raison de 

l'apparition plus tardive de la dégénérescence physique. Il existe des preuves que les orignaux 

du Kenai (au moins les femelles) peuvent devenir vulnérables aux loups à un âge plus avancé 

que les orignaux de l'Isle Royale (Peterson et al. 1982b) ; l'arthrite dans l'articulation 

coxofémorale (hanche) était beaucoup moins fréquente chez les orignaux du Kenai que chez 

ceux de l'Isle Royale, même avec une fréquence plus élevée d'orignaux extrêmement âgés (18 

ans et plus) dans l'échantillon du Kenai. 

 
Tableau 3. Structure d'âge (%) des orignaux tués par les loups dans la péninsule de Kenai comparée à l'échantillon 

d’orignaux vivants et à d'autres structures d'âge vivantes possibles 

 
 

Condition des proies 

L'incidence des conditions débilitantes chez les orignaux adultes tués par les loups sur le 

Kenai (35%) était similaire à celle de l'Isle Royale (38%, Peterson 1977). Dans 109 orignaux 

adultes tués par des loups, les conditions débilitantes comprenaient une parodontite modérée 

ou sévère (20 animaux), de l'arthrite mise en évidence par une déformation osseuse (14), un 

contenu en graisse de la moelle osseuse ≤ 20% (4), une jambe cassée (1) et une jambe coincée 

entre des arbres (1). La moelle osseuse n'a été vérifiée que chez 37% des adultes tués par le 

loup, et seules des portions de squelettes étaient généralement disponibles. 

 

Définir ce qui est débilitant pour les orignaux confrontés aux loups est subjectif. Alors que 

la mobilité peut être réduite en cas de dégénérescence osseuse (arthrite), les influences de la 

malnutrition et de la parodontite sont moins évidentes. Il est cependant évident que les loups 

sont sensibles à des comportements subtils (par exemple, la réaction de fuite) qui indiquent 

l'état de l'orignal. Tout comportement ou état qui augmente la probabilité d'une poursuite 

par les loups est important. Rau et Caron (1979) ont constaté que la charge parasitaire était 

directement corrélée à la mortalité due aux chasseurs humains. Ce résultat suggère la présence 

de réponses comportementales subtiles aux changements de condition physique qui 

pourraient être détectées facilement par les loups. 

 

Les réserves de graisse de la moelle osseuse ont été utilisées chez les faons tués par les loups 

dès le mois de décembre, alors que les adultes tués par les loups ont montré un 
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appauvrissement de la graisse de la moelle après le mois de février (Fig. 6). Nous sommes 

d'accord avec les conclusions d'autres biologistes en Alaska selon lesquelles les orignaux 

approchant de la mort par malnutrition ont généralement un niveau de graisse dans la moelle 

osseuse de ≤20% chez les adultes et de <10% chez les faons (Stephenson et Johnson 1972). 

Chez des orignaux de Terre-Neuve disposant d'une nourriture abondante, Fong (1981) a 

constaté que les orignaux tués sur la route et âgés de <3 ans avaient généralement utilisé les 

réserves de graisse de la moelle à la fin de l'hiver, mais que seulement 11% des 54 yearlings 

et des orignaux âgés de 2 ans présentaient des valeurs de tat de la moelle <20%, et qu'aucun 

orignal âgé de plus de 3 ans n'avait des valeurs <50%. Barrett (1982) a constaté que la teneur 

en graisse de la moelle de l'os fémoral chez le pronghorn (Antilocapra americana) tué en hiver 

était en moyenne de 13, 18 et 20% pour les faons, les yearlings et les adultes, respectivement. 

Dans cette étude, la graisse de la moelle fémorale dépassait 76% pour tous les animaux en 

bonne condition. Les cerfs élaphes (Cervus elaphus) avec des valeurs de gras de moelle <35% 

à la fin de l'hiver ont été considérés par Bubenik (1982) comme étant en condition 

inadéquate, alors que ceux ayant >55% de gras étaient en bonne ou excellente condition. 

 

 
Fig. 6. Teneur en graisse de la moelle osseuse par mois tout au long de l'hiver pour les orignaux de la péninsule de 

Kenai morts de causes naturelles (principalement de la prédation par les loups) 

 

Les faons d’orignaux étaient généralement mal nourris, 48% (N = 31) présentant un taux de 

graisse de la moelle osseuse <10% après le 1er janvier. Bien que certains faons aient eu une 

teneur en graisse de la moelle osseuse supérieure à 70% au début de l'hiver (Fig. 6), les faons 

en hiver ont généralement moins de graisse en réserve que les adultes car une grande partie 

de leur apport énergétique en été doit être utilisée pour la croissance rapide du corps plutôt 

que pour la constitution de réserves de graisse (A. W. Franzmann, commun. pers.). 

 

L'arthrite et la parodontite étaient généralement liées à l'âge, apparaissant pour la première 

fois vers l'âge de 6 ans (Fig. 7). L'arthrite chez les orignaux de la péninsule de Kenai n'a été 

observée que chez les femelles, aucun squelette de vieux mâles n'ayant été examiné. L'arthrite 

chez les femelles était largement limitée à la colonne vertébrale, principalement au sacrum, 

contrairement à la prévalence de l'arthrite dans l'articulation coxo-fémorale (hanche) des 

orignaux de l'Isle Royale (Peterson 1977). 
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Six paires de femelles et de faons tués par des loups ont été enregistrées au cours de l'étude. 

Sur les 5 femelles et faons examinés, 1 avait un métatarse fraîchement cassé (peut-être lors 

de la rencontre avec le loup), et 2 présentaient une parodontite modérée. Le seul cas 

d'abattage d'une femelle et d'un faon en dehors de la saison hivernale a été enregistré en août 

1978, les deux animaux étant morts à 1 km de l'eau la plus proche (terrain de fuite). 

 

 
Fig. 7. Incidence de l'arthrite et de la parodontite en fonction de l'âge chez les orignaux de la péninsule de Kenai 

morts de causes naturelles (principalement la prédation par les loups) 

 

Distribution spatiale des animaux tués 

La distribution spatiale des orignaux tués par les loups et celle de la population d'orignaux 

semblent être similaires, ce qui souligne la forte utilisation hivernale du brûlis de 1947. Bien 

que les loups munis de colliers émetteurs aient été bien répartis dans la zone d'étude, la 

plupart des animaux tués l'ont été dans le brûlis, souvent dans les petits peuplements de bois 

mûrs restants. 

 

Une concentration de faons morts était évidente dans la partie nord du brûlis de 1947 

(Tableau 4). Les mortalités de vieux adultes étaient particulièrement fréquentes au nord du 

lac Skilak (Fig. 8), une zone de concentration hivernale connue qui attire les orignaux des 

montagnes à l'est et de la plaine au sud du lac Skilak (Bailey et al. 1978). LeResche (1972) a 

rapporté 500-1000 orignaux dans un seul canton (93 km2) dans cette région au début des 

années 1970, et nous avons observé > 300 orignaux dans cette région en 1978. 

 

Les orignaux de 1 à 6 ans tués lors du brûlage de 1969 étaient plus de deux fois plus fréquents 

que ceux tués lors du brûlage de 1947 (Tableau 4, Fig. 8). Les jeunes adultes constituaient 

28% des orignaux morts dans le brûlis de 1969 contre 11% ailleurs (P < 0,01). Le brûlis de 

1969 est devenu attrayant pour les orignaux vers 1975 (J. Oldemeyer, commun. pers.), et en 

1979, 348 orignaux y ont été observés lors d'un relevé aérien couvrant 260 km2, ce qui 

implique une densité moyenne minimale de 1,3 orignal km2. 

 
Tableau 4. Distribution de l'âge (%) des orignaux morts par rapport aux brûlages récents sur la péninsule de Kenai 
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Fig. 8. Distribution des orignaux morts par rapport aux brûlages récents (contour en gras) dans les basses terres de la 

péninsule de Kenai 

 

Taux de prédation hivernale et consommation 

Les taux de prédation estimés des meutes varient de 1 orignal/3,1 jours à 1 orignal/21,4 jours 

(Tableau 5). L'intervalle moyen entre les abattages en hiver pour les meutes >2 loups était de 

4,7 jours, identique à l'intervalle déterminé pour 1 meute en 2 hivers en Alberta (Fuller et 

Keith 1980) et essentiellement le même que l'intervalle moyen de 5,0 jours entre les kills 

effectués par les meutes de l'Isle Royale de 1971 à 1982 (Peterson 1977 et données non 

publiées). Les données de Kenai ont été recueillies lorsque l'épaisseur de la neige était 

moyenne ou supérieure à la moyenne (Fig. 2). 

 

En appliquant les poids utilisés par Peterson (1977) pour les parties comestibles d'une 

carcasse et en utilisant le sexe et l'âge des orignaux tués par la meute de la rivière Swanson 

(obtenus par comptage réel), nous avons estimé la consommation de proies à 0,12 kg/kg de 

loup/jour pendant la période couverte. La fourchette déterminée pour d'autres meutes de 

loups s'attaquant aux orignaux en hiver était de 0,09-0,19 kg/kg de loup/jour (Peterson 1977 
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et données non publiées ; Fuller et Keith 1980). Nous en déduisons un niveau moyen de 

vulnérabilité des proies sur le Kenai. 

 

Tout comme les taux de prédation, l'utilisation des carcasses de proies était modérée. En 

général, les os des pattes inférieures n'étaient pas dépouillés et le squelette restait articulé. En 

se basant sur le poids des proies comestibles selon Peterson (1977), on estime que les 

orignaux adultes fournissent 2,3 fois plus de masse comestible que les faons ; la fréquence 

des adultes parmi les animaux tués ne reflète donc pas l'importance relative de cette classe 

d'âge pour les loups. Bien que les orignaux adultes représentent 53% des animaux tués, ils 

fournissent 71% de la biomasse disponible pour les loups de Kenai en hiver. Néanmoins, 

comme les veaux n'ont pas de défense efficace autre que celle fournie par leur mère, les loups 

s'attaquent généralement plus lourdement à cette classe d'âge abondante. 

 
Tableau 5. Taux de prédation des meutes de loups de la péninsule de Kenai sur les orignaux en hiver 

 
 

Patrons de prédation en été 

Les excréments des loups en été contenaient, par ordre d'abondance, des orignaux, des lièvres 

d'Amérique, des castors et des petits rongeurs (Tableau 6). L'orignal représentait 75% du 

contenu des excréments et constituait environ 97% de la biomasse des proies ingérées 

(Tableau 7). Une forte dépendance à l'égard de l'orignal en été a également été observée dans 

d'autres régions lorsque les autres proies ne sont pas abondantes, mais les données sur les 

excréments provenant de notre zone d'étude suggèrent que, en été, les loups se nourrissent 

davantage d'orignaux adultes que ce qui a été rapporté dans d'autres études (Tableau 7). 

 
Tableau 6. Contenu de 592 excréments de loups de la péninsule de Kenai de mai à octobrea 

 
 

Tableau 7. Utilisation comparative des proies par les loups durant l'été (mai-septembre) dans les zones où l'orignal 
constitue la proie principale comme l'indiquent les analyses d'excrémentsa 
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a Seuls l'orignal, le castor et le lièvre d'Amérique ont été pris en compte ; lorsqu'une occurrence d'orignal n'était pas 
classée comme adulte ou faon, elle a été répartie sur la base du ratio adulte/faon dans le reste de l'échantillon. Les 

poids supposés des proies entières (kg), basés sur Fuller et Keith (1980) et Franzmann et al. (1978), et le poids des 
proies (kg) représenté par chaque occurrence dans le siège (calculé par la méthode de Floyd et al. 1978) étaient les 
suivants : orignal adulte (350, 7,38), jeune orignal (50, 1,38), castor (13,3, 0,64), lièvre d'Amérique (1,33, 0,41). Le 
poids des proies consommables a été estimé à 90 % du poids total pour toutes les proies, à l'exception de l'orignal 
adulte (75%), comme dans Fuller et Keith (1980). L'orignal, le castor et le lièvre d'Amérique représentaient les 

proportions suivantes de toutes les occurrences de proies : Péninsule de Kenai (94%) ; bassin de Nelchina (81%) ; Alberta 
(92%) ; Isle Royale, 1958-61 (88 %) ; Isle Royale, 1973 (100%). 
b Cette étude (Tableau 6). 
c Total de tous les scats (Ballard et al. 1981b).  
d Moyennes pour différentes meutes (Fuller et Keith 1980).  
e Toutes les places fraîches totalisées (Mech 1966). 
f Toutes les crottes totalisées : ratio adulte/petit pour l'orignal dérivé des crottes déposées avant la mue des petits 
(Peterson 1977) 

 

D'autre part, les observations faites en été indiquent que les loups fréquentent les vieilles 

bêtes tuées et qu'ils font probablement beaucoup de charognage. Bien qu'il n'y ait pas de 

preuve que les loups de Kenai aient obtenu beaucoup de nourriture en faisant du charognage, 

cette activité pourrait conduire à une incidence élevée de poils d'orignaux adultes dans les 

excréments. Nous avons trouvé 50 carcasses d'orignaux en localisant des loups de juin à 

septembre, la plupart du temps près de loups munis de colliers radio. La plupart des restes 

n'étaient rien d'autre qu'un grand tapis de poils et d'os. Seuls 21 d'entre eux ont été considérés 

comme des morts probables ou certains de loups (principalement de l'hiver précédent), et 

seulement 8 (16%) étaient des morts fraîches de loups datant de la période estivale. Ceci 

contraste avec l'incidence de 80% de loups fraîchement tués parmi les 214 carcasses localisées 

d'octobre à mai (Fig. 9). Cinq des huit loups tués en été étaient des adultes, mais la probabilité 

de trouver des carcasses de faons est faible car peu de temps est nécessaire pour une 

consommation complète. 

 

D'autres études suggèrent un faible niveau de prédation des loups sur les orignaux adultes en 

été, même là où les orignaux sont la proie prédominante des ongulés. Un échantillon 
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composite de 16 orignaux adultes munis de colliers émetteurs et tués par des loups a été 

fourni par Coady (1974, 1976) et Hauge et Keith (1981). Ces orignaux ont été suivis tout au 

long de l'année ; 15 ont été tués d'octobre à mai, alors qu'un seul a été tué de juin à septembre. 

D'après le stade de développement des bois observé chez les orignaux mâles adultes morts 

sur l'Isle Royale, Peterson (1977) a déterminé que seulement 6% d'entre eux étaient morts de 

mai à août. 

 

 
Fig. 9. Distribution mensuelle de la proportion de carcasses d'orignaux visitées par les loups sur la péninsule de Kenai 

et considérées comme fraîchement tuées par les loups 

 

Dans le bassin de Nelchina, au centre-sud de l'Alaska, Ballard et al. (1981b) ont déterminé les 

taux de prédation des loups munis de colliers radio par observation directe. La prédation par 

des ours bruns (Ursus arctos) abondants a provoqué des pertes importantes parmi les jeunes 

orignaux au milieu de l'été, réduisant ainsi les opportunités pour les loups de s'appuyer sur 

les jeunes. Les données de Nelchina suggèrent que les meutes de loups ont tué des orignaux 

de tous âges à peu près au même rythme au début de l'été (juin-juillet) qu'en hiver. Ceci 

contraste avec nos données et les études citées ci-dessus et suggère une variabilité dans les 

schémas de prédation estivale. 

 

Rencontres entre loups et orignaux 

Nous avons observé 38 rencontres entre loups et orignaux au cours desquelles les loups ont 

activement testé les orignaux. Le comportement défensif des orignaux de Kenai lorsqu'ils 

étaient attaqués ou approchés par les loups était identique à celui rapporté par Mech (1966) 

et Peterson (1977). Six orignaux adoptèrent une position agressive et les loups partirent 

immédiatement, tandis que 14 autres coururent d'abord, puis prirent position et repoussèrent 

les loups. Huit orignaux ont distancé les loups qui les poursuivaient. Il est important de noter 

que les loups ont poursuivi tous les orignaux qui se sont enfuis lors de la rencontre initiale. 

Sur les 38 rencontres observées, les loups n'ont réussi à tuer l’orignal que deux fois. Au cours 

de 6 rencontres entre loups et orignaux entre avril et novembre, les orignaux ont échappé 

aux loups en entrant dans l'eau. Dans un cas, 5 loups ont poursuivi un orignal pendant 0,5 

km, puis ont cessé la poursuite lorsque l'animal a nagé jusqu'à un petit lac. Dans aucun cas, 

les loups n'ont poursuivi les orignaux dans l'eau. 

DYNAMIQUE DE POPULATION DES LOUPS 
Croissance de la population rétablie 
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Peterson et Woolington (1982) ont rassemblé tous les rapports sur les loups du Kenai 

antérieurs à 1976 à partir des dossiers de l'ADF&G et du KNWR. La plupart des premières 

observations ont eu lieu entre les lacs Skilak et Tustumena. En 1968, des loups ont également 

été signalés au nord de la rivière Kenai et au sud du lac Tustumena, indiquant une population 

en expansion, et en 1970, une douzaine d'observations fiables ont été enregistrées. De 1970 

à 1975, 102 observations supplémentaires de loups ont été enregistrées, principalement par 

les biologistes de l'ADF&G et de l'USFWS. Des meutes contenant plus de 10 loups ont été 

signalées dans toutes les principales zones des basses terres, avec une moyenne de 4,4 loups 

par observation. 

 

Entre 1971 et 1977, Paul LeRoux, biologiste de l'ADF&G, a mené plusieurs enquêtes 

aériennes sur les loups du Kenai en se basant sur le suivi de la neige et sur des observations 

directes par lui-même et par d'autres personnes. Bien que ces enquêtes aient de nombreuses 

limites inhérentes, les estimations de la population totale de loups du Kenai qui en résultent 

(Tableau 8) suggèrent une augmentation rapide au début des années 1970. C'était une période 

d'hivers rigoureux, de pertes importantes dues à la malnutrition chez les orignaux (Oldemeyer 

et al. 1977) et probablement de proies abondantes pour les loups. 

 
Tableau 8. Estimations de l'ADF&G concernant la population de loups de la péninsule de Kenai (LeRoux 1978 et 

commun. pers.) 

 
 

Effectifs 

Au cours de la présente enquête, le nombre de loups dans la zone d'étude a connu des 

changements marqués. La densité de 11 loups/1 000 km² pendant l'hiver 1976-77 est passée 

à 16 en 1978-79, est retombée à 11-12 en 1980-81 et a finalement augmenté à nouveau pour 

atteindre 18-19 en 1981-82 (Tableau 9). Si la densité des loups est calculée sur la base des 

polygones du territoire de la meute plutôt que sur les zones de recensement décrites dans la 

Figure 10, les estimations résultantes ainsi pondérées pour la taille de la meute pour les 4 

hivers de 1976-77 à 1979-80 sont respectivement de 15,4, 15,4, 20,5, et 18,1 loups/1 000 

km2. Ces chiffres représentent les densités maximales connues et, bien que présentant des 

tendances similaires aux densités des zones de recensement (r2 = 0,61), ces estimations sont 

en moyenne 1,27 (SE = 0,10) fois plus élevées. 

 

Les meutes étaient importantes au début de l'étude (Tableau 9) et la plupart des habitats 

disponibles dans la zone d'étude semblaient occupés. Le piégeage et la chasse sont devenus 

légaux en 1974 mais relativement peu de loups ont été tués avant le début de notre étude 

(Annexe 4). La phase rapide de la croissance initiale de la population avait cessé en 1976, 

mais deux nouvelles meutes (Bear Lake Pack et Mystery Creek Pack II) se sont établies dans 
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des espaces vacants qui étaient évidents en 1976 et 1977 (Fig. 10, Annexe 5). Par conséquent, 

même en 1976, il existait un certain potentiel de croissance de la population de loups. 

 
Tableau 9. Estimation de la densité des loups dans la zone d'étude de la péninsule de Kenai 

 
 

Pour des raisons de gestion, la péninsule de Kenai présente des avantages en tant que zone 

géographique distincte, et une estimation de sa population totale de loups a une importance 

majeure - avec la réserve que toutes les populations de ce type sont sujettes à des 

changements rapides. Nous avons divisé la péninsule en habitats primaires et secondaires 

pour les loups et en habitats non-loups (8,935 km2, 5,343 km2, et 11,796 km2, respectivement) 

sur la base d'observations rapportées et d'enregistrements de cas de prédation (Fig. 11). 

L'habitat du loup ne comprend pas les glaciers, les champs de glace, les zones densément 

peuplées et la côte sud-est escarpée. Les estimations de densité ont ensuite été appliquées 

aux habitats désignés. Le nombre de loups dans l'habitat primaire a été supposé être de 16 

loups/1000 km2 (la densité moyenne pour la zone d'étude où les meutes ont reçu une 

pression de chasse relativement élevée était de 14/1000 km2. L'estimation résultante pour 

l'ensemble de la péninsule de Kenai était de 186 loups au début de l'hiver. Les estimations de 

population pour GMU 15, GMU 7 et le KNWR étaient respectivement de 133, 53 et 82 

loups. 

 

Taille des meutes et caractéristiques du territoire 

La taille moyenne du territoire des meutes de la zone d'étude était de 638 (SE = 367) km2 

(Tableau 10). La taille du territoire pour les meutes comptant >2 loups était corrélée (r2 = 

0,79, P < 0,001) de façon exponentielle avec la taille de la meute (Fig. 12), sous la condition 

d'une base de proies relativement constante. Ainsi, lorsque les meutes de la rivière Swanson 

et du lac Skilak ont diminué, leurs territoires ont également diminué. Inversement, le territoire 

de la meute du lac Bear s'est agrandi au fur et à mesure que sa taille augmentait. 

 

Si les meutes de 2 loups sont incluses dans l'analyse de régression de la taille du territoire sur 

la taille de la meute, les données ajoutées sont responsables d'une forte augmentation du 

carré moyen résiduel total. Deux paires de loups qui se sont établies dans des territoires 

vacants ont initialement revendiqué des territoires disproportionnés. En termes de surface 

par loup, ces animaux (Mystery Creek Pack Il en 1978-79 et Bear Lake Pack en 1977-78) 

avaient 3 à 4 fois plus de surface que les membres de meutes plus importantes. L'année 

suivante, les deux couples se sont reproduits et la surface par loup a diminué pour atteindre 
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des niveaux moyens. Mech (1977a) a rapporté que lorsqu'une meute diminuait de 7 loups au 

couple alpha, le couple occupait encore la majeure partie du territoire original de la meute. 

 

 
Fig. 10. Polygones du territoire des meutes de loups et zones de recensement sur la péninsule de Kenai, 1976-77 à 
1981-82. Les ellipses en pointillés en 1980-81 et 1981-82 représentent des localisations approximatives de meutes 
basées sur des observations et des données limitées sur les loups radio-équipés. (Voir l'Annexe 2) 

 

Nous suggérons que la taille minimale d'un territoire pour un couple de loups nouvellement 

formé est celle qui fournit des ressources suffisantes pour 1 à 2 ans de croissance de la meute. 

Par la suite, à alimentation constante, l'augmentation de la taille de la meute nécessite un 

agrandissement proportionnel du territoire. La taille de la meute semble être liée à la 

nourriture (Zimen 1976) ; lorsque la nourriture est abondante, la taille finale de la meute est 

liée à la taille corporelle des proies (Peterson 1977). 

 

Bien que les meutes aient été importantes au départ, la taille moyenne des meutes a diminué 

au fur et à mesure que les prélèvements de loups augmentaient entre 1976 et 1980 (Tableau 

9). Ceci reflète à la fois une diminution de la taille maximale des meutes et l'établissement de 

nouvelles meutes dans la zone d'étude. Des changements majeurs se sont produits dans 3 

parties différentes de la zone d'étude (Annexe 5). Des déplacements géographiques de 

territoire ont eu lieu pour la meute de Mystery Creek I et la meute de la rivière Swanson, 
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tandis que des diminutions substantielles de la taille des meutes ont été documentées pour la 

meute de la rivière Swanson et la meute du lac Skilak. Nous avons supposé que la meute de 

la rivière Swanson se soit déplacée vers l'ouest en réponse à l'augmentation de la densité des 

orignaux près du brûlage de 1969. Le déplacement de la meute I de Mystery Creek vers les 

montagnes n'a pas été expliqué. Le déclin de la meute du lac Skilak a été clairement causé par 

une récolte importante, alors que la meute de la rivière Swanson a décliné à cause de la récolte, 

des maladies et de la dispersion. Dans ce dernier cas, nous avons observé une transition 

complexe d'une meute de 20 membres en 1976-77 à 4 meutes de 39-41 membres en 1978-

79 ; en 1980-81, les 4 meutes subsistaient, mais le nombre de loups était tombé à 26-30. 

 

 
Fig. 11. Territoires des meutes de loups munis de colliers radio (étiquetés) et distribution spéculative des meutes non 

radiomarquées (non étiquetées) en 1981. L'habitat primaire (ligne continue) et secondaire (ligne pointillée) des loups est 
également indiqué 

 

Ratios d'âge et de sexe 

La proportion estimée de petits au début de l'hiver est passée de 26% à 44% entre 1977 et 

1980 (Tableau 11). Pour obtenir ces chiffres, nous nous sommes basés à la fois sur 

l'augmentation de la taille des meutes du printemps à l'automne et sur les observations 

directes des petits à la fin de l'été. Une estimation basée sur la première méthode comporte 

deux biais. Premièrement, la mortalité des adultes et la dispersion de mai à octobre (calculée 

à partir du Tableau 12 et des données sur la fréquence de dispersion, voir les méthodes) ont 

été estimées à 13% chacune. Cela conduirait à une sous-estimation du nombre de petits 

produits. Deuxièmement, cependant, la visibilité plus faible et la cohésion moindre des 

meutes au printemps ont probablement entraîné un faible nombre de meutes et, par 

conséquent, une surestimation de la production de petits. Nous avons supposé que le premier 

biais était compensé par le second. 

 
Tableau 10. Taille de la meute de loups, taille du territoire et densité sur la péninsule de Kenai, déterminées à partir 

de la taille de la meute au début de l'hiver et du territoire d'octobre à mars 
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Bien que la signification d'un déséquilibre du rapport des sexes chez les loups ne soit pas 

complètement comprise, Mech (1975) a émis l'hypothèse que les mâles prédominent parmi 

les descendants de populations saturées à haute densité sur un plan nutritionnel relativement 

bas. Nous avons conclu que le sex-ratio des loups adultes de Kenai était approximativement 

égal, car le sex-ratio des adultes dans les prélèvements enregistrés en 1974-80 était de 

95M/100F. Le sex-ratio des petits tués par les chasseurs était différent de celui des petits que 

nous avons capturés. Un excès significatif de femelles (23M/39F) a été enregistré pour les 

petits tués de novembre à avril dans toute la péninsule (𝜒2 = 4,1, P < 0,05), mais un excès de 

mâles (22M/10F) a été enregistré pour les petits tués de novembre à avril dans toute la 

péninsule en octobre-décembre (𝜒2 = 4,5, P < 0,05). Dans la mesure où 29 des 31 louveteaux 

ont été capturés à l'aide de dards, un biais dû à la technique de capture semble peu probable. 

 

L'intensité du prélèvement de loups peut avoir été plus élevée dans la zone d'étude que pour 

l'ensemble de la population de loups du Kenai. Si le nombre de loups était réduit par la 

chasse, comme nous l'avons suggéré, l'hypothèse de Mech (1975) prévoirait que le sex-ratio 

des petits favoriserait les mâles, au moins plus que le sex-ratio global des petits sur la 

péninsule ; cependant, les données disponibles suggèrent le contraire. La prédominance des 

mâles parmi les louveteaux de cette étude reste inexpliquée. 

 

Le sex-ratio des loups capturés vivants dans la zone d'étude met en évidence le problème de 

l'obtention d'estimations non biaisées du sex-ratio, tout en suggérant des différences de 

comportement inexpliquées entre les sexes. Fritts et Mech (1981) ont commenté l'apparente 

plus grande susceptibilité des femelles alpha à être capturées dans les pièges. Les sexes de 

nos adultes piégés vivants étaient fortement pondérés en faveur des femelles (7M/19F) (𝜒2 

= 5,5, P < 0,025), les femelles alpha étant fréquemment capturées. En 1978, des femelles 

allaitantes de 4 meutes contiguës ont été piégées et munies de colliers radio, 3 des 4 étant 
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connues pour être des femelles alpha. En 1979, les 4 individus ont à nouveau été piégés et 

tous étaient en lactation. Alors que le piégeage vivant en été semblait sélectif pour les 

femelles, le sex-ratio parmi les loups adultes capturés en hiver (13M/9F) n'était pas 

significativement différent de 50 : 50 (𝜒2 = 0,45, P < 0,5). 

 
Tableau 11. Ratios loups/adultes en novembre-décembre dans les meutes étudiées  

sur la péninsule de Kenai 

 
 

Reproduction 

A une exception près, une seule portée de louveteaux est née chaque année dans chaque 

meute. Les petits sont nés de la femelle dominante, ou alpha, dans 6 des 7 cas où nous 

connaissions le statut social de la mère. La plupart des naissances ont probablement eu lieu 

au début du mois de mai, lorsque les loups munis de colliers émetteurs ont commencé à 

fréquenter les tanières. D'après un utérus très distendu et des cicatrices placentaires fraîches, 

la femelle 424 avait donné naissance à 6 petits, juste avant de mourir dans un piège illégal 

entre le 6 et le 13 mai 1980. 

 

Six tanières de 5 meutes ont été examinées après avoir été abandonnées. Chaque tanière se 

composait d'un seul trou et d'une chambre, souvent un peu plus grande que nécessaire pour 

accueillir un seul adulte. Quatre des tanières étaient creusées dans les racines de grands arbres. 

La meute du lac Skilak et celle de la rivière Killey ont utilisé les mêmes tanières pendant trois 

années consécutives. Les petits ont été déplacés vers des sites de rendez-vous d'été à la fin 

de juin ou de juillet, habituellement à 2 km ou moins de l'emplacement de la tanière. Par la 

suite, les activités des petits se sont concentrées autour d'une succession de sites de rendez-

vous, progressivement plus éloignés de la tanière, comme documenté ailleurs (Joslin 1967, 

Carbyn 1975, Van Ballenberghe et al. 1975, Peterson 1977). 

 

La taille des portées a été estimée à partir des utérus de 4 femelles adultes présentant des 

cicatrices placentaires, dont une louve avec 7 cicatrices larges et 5 cicatrices moins 

proéminentes (nous avons considéré que cela indiquait des portées séparées d'années 

consécutives). Les 5 portées ainsi indiquées par les cicatrices placentaires variaient de 3 à 7 

petits (�̅� = 5). Une moyenne de 4,0 petits par meute a survécu jusqu'au début de l'hiver, 

d'après l'augmentation de la taille des meutes du printemps à l'automne et les observations 

directes (Tableau 11). De manière significative, le nombre de petits survivants n'était pas lié 

(r2 = -0,08, P > 0,75) à la taille de la meute au printemps précédent (Fig. 13) ; ceci prend de 

l'importance lorsque l'on considère la réponse de la population au prélèvement. 
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Fig. 13. Relation entre le nombre de louveteaux au début de l'hiver (Tableau 11) et la taille de la meute de loups au 

printemps précédent sur la péninsule de Kenai, 1977-80 

 

Bien que des louveteaux de 10 mois se soient reproduits dans de rares cas en captivité (Medio 

et Mech 1976), la plupart des femelles ne se reproduisent pas avant d'avoir atteint l'âge de 22 

mois. Nous avons examiné l'appareil reproducteur de 5 femelles d'âge connu, âgées d'au 

moins 1 an. Deux femelles d'un an (environ 18 mois) n'avaient pas de cicatrices placentaires, 

ce qui indique qu'elles ne s'étaient pas reproduites lorsqu'elles avaient 10 mois. Seule une des 

autres (femelle 424) s'est reproduite à l'âge d'un an ; cette louve s'est dispersée de la meute 

du lac Bear et est devenue la seule femelle reproductrice de la meute du lac Skilak. 

 

Cinq des 15 femelles capturées âgées d'au moins 2 ans ne présentaient pas de pigmentation 

ou d'élargissement des tétines et n'avaient probablement jamais porté de jeunes (Annexe 7). 

Trois femelles matures non gestantes (louves 039, 108 et 136) étaient connues pour être 

socialement subordonnées. Là encore, l'absence de développement des tétines chez les jeunes 

d'un an, suggère, qu'aucune ne s'est reproduite quand elle était petite. Cependant, l'utilité du 

développement des trayons dans l'évaluation de l'histoire de la reproduction individuelle n'a 

pas été entièrement évaluée. Plus d'informations sont nécessaires sur les changements 

saisonniers des caractéristiques des trayons chez les femelles multipares, sur la relation entre 

le nombre de trayons utilisés et la taille de la portée, et sur le phénomène de la pseudo-

grossesse chez les loups. 

 

Le statut social affecte évidemment le succès reproductif des membres de la meute. 

L'enregistrement de la femelle 039 de la meute de la rivière Swanson suggère un destin 

possible pour les loups subordonnés qui s'accouplent au sein de leur meute. 

 

Cette louve était âgée de 2 à 4 ans et n'était pas reproductrice lorsqu'elle a été capturée en 

octobre 1976. Elle était clairement une louve subordonnée, son statut périphérique étant mis 

en évidence par le fait qu'elle était souvent à la traîne de la meute. En 1977, la femelle 039 et 

la femelle alpha 119 ont mis bas dans des tanières situées à 30 km l'une de l'autre. Après avoir 

établi une tanière, 039 n'a jamais été observée avec d'autres loups adultes. Du 9 mai jusqu'à 

la mi-juin, nous ne l'avons pas localisée en dehors de la tanière dans une forêt dense, mais à 

la fin juin, après avoir parcouru 1 km vers un site dans un habitat plus ouvert, nous l'avons 

observée avec 7 petits. Par la suite, elle n'a été observée qu'avec 2 petits qui ont été vus pour 
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la dernière fois le 13 août. A cette époque, les petits étaient manifestement en retard de 

croissance et environ deux fois moins grands que les petits du 119. 

 

Sur le site de la tanière de 039, nous n'avons pas trouvé d'excréments, une omoplate de faon 

d'orignal et aucun sentier menant à la zone. Nous pensons que 039 a tenté d'élever seule ses 

petits, car nous n'avons pas vu d'autres adultes avec elle et les mouvements des autres 

membres de la meute munis d'un collier radio ne se chevauchaient pratiquement pas avec 

ceux de 039 (Fig. 14). Nous ne pouvons que supposer que tous ses petits sont morts. Nous 

savons qu'ils n'ont pas rejoint la meute de la rivière Swanson, car les trois petits capturés dans 

cette meute en novembre étaient de grande taille et aucun petit n'a jamais été observé. La 

radio de la femelle 039 a cessé de fonctionner à la fin du mois d'août 1977, et nous n'avons 

pas pu déterminer si elle avait rejoint la meute de la rivière Swanson. En 1979, elle a été 

capturée au collet à 15 km au sud-est du territoire de cette meute, sans que l'on sache si elle 

était affiliée à la meute. 

 

 
Fig. 14. Mouvements de la femelle subordonnée 039 de la meute de la rivière Swanson et de ses compagnons de 

meute 115, 119 et 122 au cours de l'été 1977, superposés au territoire SP de 1976-77 

 

La consanguinité semble être fréquente chez les loups, mais son étendue réelle et sa 

signification ne sont pas claires (Woolpy et Eckstrand 1979). En raison de la dispersion, des 

meutes adjacentes peuvent présenter des similitudes génétiques et la consanguinité peut 

même se produire lorsque des reproducteurs sont acceptés dans d'autres meutes. En 1980, 

le mâle alpha du lac Skilak s'est accouplé avec une femelle dispersée de 22 mois (424) de la 

meute adjacente du lac Bear ; en 1981, après la mort de la femelle 424, le mâle s'est accouplé 
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avec sa sœur (femelle 420). Les deux femelles 420 et 424 étaient la progéniture du mâle 026, 

le mâle alpha de la meute du lac de l'Ours. 

 

Le mâle 026 était originaire de la meute du lac Skilak et avait très probablement été engendré 

par l'ancien mâle alpha de la meute du lac Skilak. Les preuves indirectes indiquent donc que 

les femelles 420 et 424 ont donné naissance à des petits après s'être accouplées avec leur 

« grand-père ». Les 6 petits nés de la femelle 424 sont probablement morts lorsque leur mère 

a été capturée au début du mois de mai, mais les 6 petits nés de la femelle 420 ont survécu 

au moins 6 mois. 

 

La reproduction dans une grande meute de loups atteint rarement son niveau potentiel. Dans 

des études sur des loups en captivité, Rabb et al. (1967) et Zimen (1976) ont trouvé que la 

préférence pour l'accouplement et les relations de dominance réduisaient la fréquence des 

accouplements. Peterson (1979) a observé une femelle subordonnée chassée d'une meute 

après l'accouplement mais n'a pas déterminé le sort final de l'animal. Dans cette étude, nous 

avons constaté que les relations sociales ne modéraient pas seulement la fréquence des 

accouplements mais affectaient également le succès relatif dans l'élevage des petits. 

 
Tableau 12. Taux de survie annuels (mai-avril) chez les loups équipés d'émetteurs opérationnels 

 
 

Survie 

Le taux de survie annuel des loups munis de colliers émetteurs a diminué chaque année de 

l'étude, passant de 100% en 1976-77 à 44% en 1980-81 (Tableau 12). Les loups voyageant en 

dehors du territoire de leur meute ont subi un taux de mortalité élevé. Pratiquement tous les 

loups observés étaient des adultes. Le taux de survie annuel des adultes en dispersion n'était 

que de 0,38, contre 0,73 pour les adultes résidents. Les adultes en dispersion représentaient 

10 des 21 mortalités enregistrées parmi les loups adultes munis de colliers émetteurs dans le 

cadre de cette étude. 

 

Aucun jeune n'a été suivi avant octobre. Le taux de survie des petits d'octobre à avril (0,88) 

est proche de celui des adultes résidents pour la même période (0,85). 
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Le taux de survie des petits de mai à octobre semble être de 0,80 (taille de la portée de 5,0 

contre 4,0 petits/meute au début de l'hiver). La survie annuelle estimée des petits était alors 

de 0,70 (0,80 × 0,88), soit à peu près celle des adultes résidents. 

 

La survie annuelle moyenne pour tous les loups munis de colliers radio était de 0,67. Ceci a 

été corroboré par une estimation supplémentaire basée sur les proportions relatives de 

louveteaux, d'adultes résidents et d'adultes en dispersion dans la population et les taux de 

survie annuels estimés pour chaque groupe. La proportion de petits a été estimée à 36% 

(Tableau 11). La proportion d'adultes résidents et en dispersion a été estimée à 54% et 10%, 

respectivement, car 16% du temps total de suivi des adultes a été passé en dehors du territoire 

de leur meute. L'estimation résultante du taux de survie annuel pour le groupe composite est 

de 0,68. 

 

L'augmentation annuelle maximale mesurée pour les loups semble être de 1,32, enregistrée 

pour les loups de l'Isle Royale (Peterson 1977). S'il s'agit du taux d'accroissement maximal 

d'une population de loups, le taux de mortalité annuel moyen de 0,33 (1-0,67) estimé pour 

les loups de notre zone d'étude est suffisamment élevé pour empêcher toute nouvelle 

augmentation. L'ampleur de la réduction dépendrait du recrutement réel des louveteaux. 

Dans notre étude, les corrélations entre les fluctuations de la population et les prélèvements 

de loups confirment ce point de vue. 

 

Facteurs de mortalité 

Le prélèvement par les chasseurs et les piégeurs a été la principale cause de mortalité de nos 

loups munis de colliers émetteurs (tous âgés d'au moins 5 à 6 mois). Sur les 23 loups porteurs 

d'un collier émetteur qui sont morts alors que les émetteurs fonctionnaient, 18 ont été tués 

par des prélèvements légaux, 3 sont morts de causes naturelles et 2 sont morts de causes 

illégales ou inconnues. 

 

Les prélèvements de loups par les chasseurs et les trappeurs dans la zone d'étude et dans 

l'ensemble de la péninsule de Kenai ont augmenté pour atteindre un pic en 1978-79, puis ont 

diminué en 1979-80 et 1980-81 (Tableau 13). Nous avons estimé la population de loups au 

début de l'hiver dans les basses terres du nord en appliquant la densité de loups déterminée 

pour les meutes de l'étude aux 3 566 km² d'habitat du loup contenus dans l'UGM 15A et la 

moitié nord de l'UGM 15B. Les prélèvements légaux dans cette zone ont été obtenus à partir 

des registres de l'ADF&G. L'ampleur des prélèvements annuels a été indiquée par la 

proportion prélevée sur la population en début d'hiver. Cette proportion a varié de 15% en 

1976-77 à 46% en 1978-79. L'ampleur du prélèvement récréatif dans la zone d'étude de Kenai 

en 1978-79 et 1979-80 était comparable à celle d'un programme formel de contrôle des loups 

réalisé par tir aérien dans l'intérieur de l'Alaska (Gasaway et al. 1983). 

 

Chasse et piégeage 

La chasse au loup a été autorisée pour la première fois en 1974. En 1976-77, lorsque notre 

étude a commencé, les règlements établis par l'État sont devenus identiques à ceux de la 

plupart des États de l'Alaska. La réglementation exigeait que chaque loup capturé soit signalé 

à l'ADF&G. Le respect de cette réglementation dans le Kenai était bon, mais les prises 

rapportées doivent toujours être considérées comme une estimation minimale de l'abattage 

réel. Un loup radio-équipé (402) a probablement été tué mais n'a pas été déclaré, et 3 loups, 
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dont 2 radio-équipés (424 et 480), ont été retrouvés morts (et non déclarés) dans des collets 

abandonnés. 

 

Les schémas de prélèvement de loups sont clairement liés à l'accès et à la visibilité de 

l'homme. Les prélèvements de loups étaient les plus élevés dans les parties accessibles de 

l'UGM 15A sur la zone d'étude et dans les zones sans arbres de l'UGM 15C sur les basses 

terres du sud (Fig. 15). Les collets et les pièges, pris ensemble, étaient les principaux moyens 

de capturer des loups et étaient responsables de 56% du total rapporté, alors que les tirs 

étaient rapportés pour 40% de la récolte totale (Annexe 4). 

 
Tableau 13. Résumé des prélèvements de loups dans les basses terres du nord de la péninsule de Kenai.a 

 
 

Mortalité naturelle 

La mort de trois loups munis de colliers émetteurs a été attribuée à des causes naturelles. Un 

petit mal nourri de la meute de Killey River est mort en mars 1980. Deux loups d'un an de 

la meute de Swanson River sont morts, l'un en 1978 et l'autre en 1980 ; les deux ont été testés 

positifs au virus de la maladie de Carré (CDV), et la maladie de Carré est la cause présumée 

de la mort. Il s'agit de la première mortalité de loup due au CDV enregistrée en Alaska, bien 

que des cas similaires aient été rapportés au Manitoba (Carbyn 1982). 

 

A la lumière de la mortalité connue due à la maladie de Carré chez les loups de la meute de 

la rivière Swanson, le déclin de cette meute en 1978-80 peut être circonstanciellement lié à la 

perte due à la maladie ainsi qu'au prélèvement par l'homme. Une mortalité a suivi de près 

une épidémie de maladie de Carré chez les chiens dans la région de Kenai-Soldotna, 

immédiatement adjacente au territoire de la meute de la rivière Swanson. 

 

Réponse de la population au prélèvement 

Généralisant les données de Rausch (1967) et d'autres, Mech (1970 : 64) a conclu que les 

populations de loups pouvaient remplacer des pertes annuelles d'environ 50%. 

Malheureusement, la distinction entre 50% de pertes et 50% de prélèvements a été ignorée, 

ce qui a conduit à l'hypothèse erronée qu'un prélèvement de 50% ne conduirait pas à un 

déclin de la densité des loups. C'est une affirmation courante dans la presse populaire et la 

base de certains programmes de gestion des loups (Rearden 1980). 
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Fig. 15. Distribution des prélèvements de loups signalés sur la péninsule de Kenai de 1974-75 à 1979-80. Chaque 

point représente un loup tué et déclaré 

 

Cependant, dans plusieurs études récentes, le prélèvement de 40% ou moins des loups 

présents au début de l'hiver a souvent conduit à un déclin de la population l'année suivante 

(Ballard et al. 1981b, Van Ballenberghe 1981, Gasaway et al. 1983). Après avoir passé en 

revue plusieurs études, Keith (1983) a suggéré qu'un taux d'abattage supérieur à 30% pourrait 

réduire le nombre de loups l'année suivante. 

 

La densité des loups dans la zone d'étude de Kenai a diminué après 2 abattages annuels 

dépassant 40%, mais a augmenté après 3 abattages de <35% (Fig. 16). Ces corrélations, ainsi 

que le fait que la mortalité annuelle moyenne était comparable au taux maximum 

d'augmentation observé pour les loups, suggèrent fortement que la densité des loups était 

régulée par la récolte, la forme dominante de mortalité. Alors que cette étude soutient 

généralement Keith (1983), la résilience des différentes populations de loups variera en 

fonction des changements de la taille moyenne des portées, de la taille des meutes et du taux 

de mortalité naturelle. Les effets des niveaux de prélèvement spécifiques varieront entre les 

populations et dans le temps. Le chiffre de 30% de Keith doit être appliqué en tenant compte 

des variables susmentionnées. 

 

Nos données indiquent que l'un des principaux effets de la chasse et du piégeage a été la 

réduction de la taille des meutes (Fig. 16). La taille moyenne des meutes (Tableau 9) a diminué 

de 15 à environ 6 loups au cours de 4 années consécutives alors que la mortalité augmentait 

(Tableau 12). Cependant, le nombre de petits a varié indépendamment de la taille de la meute 

(Fig. 13), et le nombre de petits par meute était prédominant. Ainsi, la proportion et le 

nombre total de louveteaux ont augmenté au fur et à mesure que des meutes supplémentaires 
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se développaient sur la zone d'étude et que le nombre d'adultes par meute diminuait (Tableau 

11). Nous suggérons que les proportions accrues de petits et de femelles reproductrices dans 

les populations de loups exploitées (Rausch 1967) peuvent résulter simplement de la taille 

constante des portées dans les petites meutes. La densité de loups peut être maintenue dans 

les populations modérément exploitées si des meutes supplémentaires (unités reproductrices) 

se développent dans les espaces vacants créés par la réduction de la taille du territoire des 

meutes établies. La taille du territoire mesurée et la taille de la meute sont directement 

corrélées, du moins pour les meutes contenant >2 loups. Le nombre de meutes sur la zone 

d'étude a augmenté au fur et à mesure que le nombre d'animaux tués annuellement 

augmentait. L'espace moyen occupé par chaque meute (Tableau 9) était directement corrélé 

avec la taille moyenne des meutes (r2 = 0,66), et à mesure que la taille moyenne des meutes 

diminuait et que des territoires vacants apparaissaient, des meutes supplémentaires se 

développaient. 

 

 
Fig. 16. Fluctuations annuelles de la densité des loups, de la taille des meutes et des prélèvements de loups dans la 

zone d'étude de la péninsule de Kenai 

 

Il est peu probable que toutes les nouvelles meutes de la zone d'étude se soient développées 

suite à l'augmentation des pertes causées par l'homme, dans la mesure où la meute de Bear 

Lake et la meute de Mystery Creek II se sont développées avant que la chasse et le piégeage 

ne soient importants. En réponse aux réductions annuelles et, probablement dans une 

moindre mesure, au « remplissage » final de la population de loups après le rétablissement, le 

nombre de meutes par unité de surface a augmenté. Par exemple, en 1976-1977, la meute de 

la rivière Swanson, qui comptait 20 loups, occupait un vaste territoire. En 1980, le territoire 

original de la meute contenait 3 meutes (Swanson River, Elephant Lake et Point Possession) 
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totalisant 20 loups, et une partie de la zone initialement occupée avait été perdue au profit de 

la meute de Bear Lake. 

COMPORTEMENT 
Les 64 loups radio-équipés dans le cadre de cette étude, à l'exception de 4 d'entre eux, étaient 

membres de meutes lorsqu'ils ont été capturés. Les relations au sein de ces meutes et entre 

elles étaient dynamiques, et nous avons également évalué l'utilisation du territoire, la cohésion 

des meutes et les relations avec les ours. 

 

Activité observée 

Les changements dans les schémas d'activité des loups ont été liés à l'état nutritionnel, ce qui 

s'est traduit par une augmentation du sommeil et une diminution des déplacements pendant 

les périodes de faible succès de la chasse (Mech 1977a). Dans notre étude, les loups en hiver 

(octobre-mars) se déplaçaient dans 50% des observations (N = 1 710) ; les loups se sont 

reposés ou ont dormi pendant 24% et 15% des observations hivernales, respectivement. Le 

sommeil, généralement associé à une alimentation récente, était le plus fréquent pour les 

loups près des animaux tués en hiver. Le pourcentage d'observations au cours desquelles les 

loups se déplaçaient et dormaient dans le cadre de cette étude est proche de celui enregistré 

par Mech pour des loups ayant un succès de chasse élevé. L'activité varie peu d'une année à 

l'autre. 

 

Les loups se déplaçaient pendant seulement 29% des observations estivales (N = 512). Bien 

que les loups dorment peu (6%) pendant la journée, ils se reposent le plus souvent (50%) en 

été. Le suivi continu de certains loups dans leur tanière (Peterson, données non publiées) 

suggère qu'en été, la plupart des déplacements se font la nuit. 

 

Cohésion de la meute et associations entre les meutes 

Un indice de cohésion de la meute a été développé, basé sur les meutes dans lesquelles >1 

loup était porteur d'un collier radio. L'indice est la proportion du temps (nombre de 

localisations) pendant lequel les loups radio-équipés étaient ensemble par rapport au nombre 

total de localisations. Ainsi, si 2 loups ont été radio-équipés dans une meute et qu'ils étaient 

ensemble pendant 6 des 10 localisations, l'indice de cohésion serait de 0,60. C'est en 

novembre et décembre que la cohésion des meutes était la plus forte (Fig. 17) ; à cette 

époque, les louveteaux voyageaient avec les adultes, et les adultes périphériques étaient les 

plus susceptibles de voyager avec les meutes. A l'approche de la saison de reproduction, en 

février et début mars, la cohésion des meutes a diminué, atteignant un minimum hivernal en 

mars, ce qui a coïncidé avec des mouvements et des dispersions extraterritoriales. Le retour 

de certains loups dans les meutes en avril a entraîné une augmentation de la cohésion de la 

meute, qui est ensuite tombée à son niveau le plus bas en été, de juin à septembre. Les meutes 

composées uniquement de couples ou de couples et de leurs petits présentaient une 

cohésion plus élevée que les grandes meutes à toutes les périodes de l'année et ne 

présentaient pas une baisse de cohésion aussi importante pendant la saison de reproduction. 

 

En dehors des cas de formation de nouvelles meutes, les loups de différentes meutes ont 

rarement été trouvés ensemble. Nous avons enregistré 7 cas où un ou plusieurs loups se sont 

associés à d'autres meutes ou à des individus d'autres meutes (Annexe 8). A l'exception du 

cas suivant, toutes ces associations concernaient la meute de la rivière Swanson (SP) et la 
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meute de Mystery Creek (MCP). Le 2 janvier 1979, le mâle 414 de SR a été vu en compagnie 

d'un loup noir et de deux loups gris. A cette époque, il n'y avait pas de loups noirs dans la 

SRP. Les 4 loups étaient couchés sur un lac, chacun séparé d'environ 10 m des autres. Plus 

tard dans la journée, le 414 s'est déplacé en file indienne avec les 3 autres. Ils se trouvaient 

dans la partie sud du territoire de la SRP, où, l'année suivante, une meute distincte d'un loup 

noir et de deux loups gris existait (la meute du lac de l'Eléphant, non radio-équipée). 

 

Bien que la plupart des associations de loups de différentes meutes n'impliquent qu'un petit 

nombre de loups, nous avons observé à deux reprises 1 ou 2 loups de SRP avec la totalité ou 

la majeure partie du MCP. Après une incursion extraterritoriale du MCP le 22 février 1977 

qui les a amenés à la limite du territoire du SRP, le mâle 112 de SRP a semblé les suivre dans 

le territoire du MCP, s'associant d'abord avec la femelle 022 de MCP et ensuite avec toute la 

meute lors d'un abattage le 3 mars. A ce moment-là, nous avons compté 6-7 loups dans la 

même zone que la femelle 022 et le mâle 112 et nous avons conclu que 112 était avec MCP. 

Deux jours plus tard, nous avons trouvé 11 loups de MCP sur le même site et le mâle 112 se 

déplaçant à 3,4 km, avec un ensemble de pistes de loups menant de MCP au 112. Environ 

un an plus tard, les mâles SP 112 et 201 se sont associés au MCP, formant ensemble un 

groupe de 15 loups. 

 

L'association relativement fréquente des loups du SRP avec le MCP suggère une relation 

inhabituelle entre ces deux meutes, peut-être d'anciens liens familiaux. Aucune association 

de ce type n'a été enregistrée pour les loups des autres meutes, ce que nous considérons 

comme la situation la plus typique. 

 

 
Fig. 17. Distribution mensuelle de l'indice de cohésion des meutes de loups pour les grandes (>2 adultes) et les petites 
meutes de loups dans la péninsule de Kenai. L'indice est le nombre d'emplacements où les loups radio-équipés étaient 

ensemble divisé par le nombre total d'emplacements 

 

Utilisation saisonnière des territoires et dispersion 

La distribution spatiale de l'activité des loups a été déterminée par le calcul d'un rayon moyen 

d'activité, représentant la distance moyenne entre tous les lieux sélectionnés et le centre 

géométrique de ces lieux. Les données de toutes les années ont été regroupées pour les 

meutes des basses terres qui ne présentaient pas de changement annuel dans les zones 

d'activité estivale (tanières et sites de rendez-vous). Les meutes habitant les zones 

montagneuses n'ont pas été localisées fréquemment en été. A d'autres moments, les 
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montagnes nous ont souvent empêchés de localiser des loups éloignés des centres d'activité 

connus ; ils ont donc été exclus de l'étude. Les rayons d'activité étaient les plus courts en juin 

et juillet (Fig. 18) lorsque l'activité des adultes était centrée sur les louveteaux relativement 

sédentaires. 

 

 
Fig. 18. Rayon d'activité mensuel moyen (km ± SE) pour les loups de la péninsule de Kenai munis de colliers émetteurs. 
Seules les meutes de plaine qui n'ont pas montré de changements significatifs d'une année sur l'autre dans la localisation 
de leur territoire (c'est-à-dire les meutes de la rivière Killey, du lac Skilak et du lac Bear) ont été utilisées dans cette 
analyse 

 

Les déplacements se sont généralisés à la fin de l'été et à l'automne et sont restés importants 

de novembre à février. Le rayon d'activité a augmenté brusquement pour atteindre un pic en 

mars, lorsque nous avons observé de fréquents mouvements extraterritoriaux et des 

dispersions. De mars à juin, il y a eu une contraction rapide de l'étendue des mouvements de 

la meute. Si l'on ne tient pas compte du pic de mars causé par les mouvements 

extraterritoriaux, les mouvements de la meute à l'intérieur des territoires ont été les plus 

importants au début de l'hiver, lorsque toute la meute voyageait ensemble. Peu après que les 

petits aient accompagné les adultes de façon régulière, les meutes sont entrées dans un 

schéma de mouvements étendus, visitant apparemment de nombreuses parties de leur 

territoire pour la première fois depuis l'hiver précédent. 

 

Un tiers (21 sur 64) des loups que nous avons suivis se sont dispersés de leur meute d'origine. 

Les mouvements extraterritoriaux des petits étaient négligeables, mais les adultes munis 

de colliers radio ont passé 16% du temps total de suivi en dehors de leur territoire d'origine. 

Les loups qui se dispersent colonisent rapidement les territoires vacants (Fritts et Mech 

1981), et la dispersion est donc une caractéristique importante des populations de loups, tant 

du point de vue de la gestion que de la dynamique des populations.  

 

Les loups solitaires qui se sont dispersés de leur meute d'origine se déplacent le long des 

frontières territoriales de la meute et évitent les meutes établies. Une colonisation réussie 

nécessite à la fois la localisation d'une place vacante appropriée et l'établissement d'un lien 

avec un compagnon (Rothman et Mech 1979). Dans notre étude, à quelques exceptions près, 

les loups qui ont quitté le territoire de leur meute se sont déplacés seuls. Dans 3 cas, un 

couple de loups est parti ensemble, mais dans chaque cas, ils se sont séparés par la suite et 

ont voyagé indépendamment. Souvent, la dispersion était graduelle, un loup rompant les 

liens avec sa meute sur une période de plusieurs semaines. Van Ballenberghe (1983) a 

également constaté que les loups qui se dispersent peuvent temporairement renouer des liens 
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avec leur meute d'origine. Nous avons suivi quelques loups jusqu'à ce qu'ils trouvent un 

espace vacant et un partenaire, et qu'ils établissent une nouvelle meute. Certains loups sont 

retournés dans leur meute après des odyssées de plusieurs semaines, alors que d'autres ont 

voyagé hors de notre aire de répartition. Le loup 214 a quitté la péninsule de Kenai et a été 

tué plus tard à 180 km de là, dans le centre-sud de l’Alaska. Plus vulnérables dans un 

environnement peu familier, une grande partie des disperseurs ont été tués par l'homme 

(Annexe 9). 

 

De nombreux mouvements extraterritoriaux (31%) et d'éventuels mouvements de 

dispersion (27%) ont commencé en février, coïncidant avec le début de la saison de 

reproduction (Fig. 19). Les loups en captivité montrent un pic de comportement agonistique 

pendant la saison de reproduction (Rabb et al. 1967, Zimen 1976). Les facteurs affectant le 

modèle de dispersion d'une population sont mal compris, mais les interactions sociales au 

sein des meutes sont d'une importance évidente Packard et Mech 1980). 

 

 
Fig. 19. Fréquence mensuelle des mouvements extraterritoriaux des loups de la péninsule de loups de la péninsule de 

Kenai, 1976-81 

 

D'autres études ont indiqué que la plupart des disperseurs partaient à la fin de l'été ou au 

début de l'automne (Ballard et al. 1981b, Fritts et Mech 1981) ou tout au long de l'année (Van 

Ballenberghe 1983). La taille moyenne des meutes était plus importante dans notre étude que 

dans les autres, et nous supposons qu'un niveau de stress social plus élevé dans les grandes 

meutes pourrait entraîner des mouvements extraterritoriaux plus fréquents pendant la 

saison de reproduction. A part une fréquence inhabituellement élevée en février, les 

mouvements extraterritoriaux des loups du Kenai (y compris la dispersion) étaient bien 

répartis tout au long de l'année. 

 

Les mouvements extraterritoriaux pendant et après la saison de reproduction étaient le 

plus souvent exploratoires, le loup retournant généralement dans sa meute. De janvier à 

mai, seuls 5 des 20 mouvements extraterritoriaux ont abouti à une séparation permanente, 

alors que les autres mois, 10 des 12 mouvements de ce type ont abouti à une dispersion 

permanente. Ceci suggère également que le stress social pendant la saison de reproduction 
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est un facteur de motivation, bien qu'une partie inconnue des disperseurs « permanents » 

seraient probablement retournés à leur meute s'ils n'avaient pas été tués. 

 

Caractéristiques et destin des loups dispersés 

Bien que les détails du statut social d'un loup individuel soient rarement connus, nous 

pouvons être raisonnablement sûrs qu'aucun disperseur n'était un loup alpha. Les jeunes d'un 

an et les jeunes de deux ans, peu susceptibles d'être dominants dans des meutes relativement 

importantes, représentaient 11 des 18 loups dispersés ; sur les 6 loups dispersés plus âgés, 4 

(026, 039, 106, 212) étaient des subalternes connus. 

 

L'enregistrement du mâle 106 suggère que la dispersion est étroitement liée au statut social. 

Nous pensons que ce loup était le mâle alpha d'une meute de 20 loups (la meute de la rivière 

Swanson) avant sa capture en décembre 1976. Seul loup noir de la meute, il était considéré 

comme dominant car il marquait activement les odeurs et menait souvent la meute (Peters 

et Mech 1975, Peterson 1977). Après la pose du collier, il a assumé un rôle manifestement 

subordonné. Dans un autre cas rapporté par Rabb et al. (1967), un loup alpha était incapable 

de reprendre son rôle dominant après avoir été retiré pendant quelques jours d'une meute 

captive à des fins expérimentales. Moins de 2 semaines après avoir été équipé d'un collier, le 

mâle 106 s'est brusquement dispersé et a finalement fondé une meute près de l'extrémité sud 

des basses terres de Kenai (Fig. 20). Nous pensons que le changement de statut social a été 

la principale motivation de ce loup pour se disperser. C'est le seul cas où nous avions 

connaissance de facteurs proximaux qui auraient pu inciter un loup à quitter sa meute. 

 

 
Fig. 20. Mouvements de dispersion du loup mâle 106, qui a quitté la meute de Swanson River (SP) le 25 décembre 

1976 après avoir perdu son statut de dominant 

 

Pendant la période 1976-80, il y avait une prépondérance (P < 0,025) de mâles (10 sur 12) 

parmi les disperseurs des meutes étudiées. Cependant, si l'on ajoute les disperseurs de 1980-

81 et 4 solitaires (total 13M/9F), le sex-ratio n'est pas significativement différent de 50/50 
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(P > 0,40). Le temps total de suivi des adultes des deux sexes était pratiquement identique 

dans cette étude. Il n'est pas clair si la proportion élevée de mâles en dispersion au début de 

l'étude était un artefact ou si elle était liée à la taille moyenne élevée des meutes à ce moment-

là. D'autres études, impliquant généralement des meutes plus petites, rapportent une 

prépondérance de mâles parmi les disperseurs (Mech 1970, Ballard et al. 1981b). Les femelles 

semblent avoir tendance à se disperser sur une plus courte distance que les mâles. Sur les 8 

loups qui ont quitté la zone d'étude, un seul était une femelle ; la probabilité d'obtenir un 

échantillon aussi asymétrique à partir d'une population ayant un sex-ratio égal est de 0,11. 

 

Les loups qui se dispersent sont rarement des petits (Fritts et Mech 1981). Le mâle 462 a 

quitté la meute de la rivière Swanson avec un adulte qui s'est ensuite séparé du petit et s'est 

dispersé vers le sud. Le signal radio du petit a disparu près des montagnes de Kenai. 

 

Les disperseurs étaient très vulnérables à la chasse et au piégeage ; sur les 18 loups 

radiomarqués qui ont quitté les meutes étudiées, 10 sont morts dans un délai d'un an et le 

sort de 2 autres est inconnu. Six ont survécu plus d'un an, et tous sauf un ont développé des 

associations avec d'autres loups, généralement en fondant de nouvelles meutes ; au moins 4 

de ces 6 loups se sont reproduits par la suite. Sur les 4 loups solitaires capturés et munis d'un 

collier radio, 2 ont été tués par l'homme et les 2 autres ont quitté la zone d'étude. Ainsi, au 

moins 4 mais pas plus de 8 des 18 disperseurs de cette étude se sont reproduits avec succès 

en dehors de leur meute d'origine. 

 

Le taux de survie annuel (Tableau 12) des loups munis d'un collier radio en dehors de leur 

territoire (0,38) était deux fois moins élevé que celui des loups se trouvant sur leur territoire 

(0,73). Des déplacements importants dans des zones inconnues et une moindre tendance des 

disperseurs à éviter les zones habitées expliquent probablement ce taux de mortalité élevé. 

 

Nous avons déduit de leur grande vulnérabilité que les disperseurs constituaient une 

proportion importante des prélèvements de loups. Nous avons essayé de déterminer l'origine 

de la meute pour chaque loup prélevé dans la zone d'étude grâce à notre suivi attentif de la 

taille des meutes et aux informations sur les loups tués (localisation, couleur du pelage, sexe 

et âge, et rapports des chasseurs et des piégeurs). Au cours de l'étude, 18 (20%) des 89 loups 

tués dans la zone d'étude ont été considérés comme des disperseurs d'origine inconnue. En 

outre, 6 (7%) loups munis d'un collier qui se sont dispersés à partir des meutes étudiées ont 

été tués dans la zone d'étude. Ainsi, les loups en dispersion représentaient 27% des 

prélèvements de loups dans la zone d'étude. 

 

Cinq disperseurs se sont finalement installés et ont entamé le processus de formation de 

meutes. Le mâle 106 a quitté la meute de la rivière Swanson et s'est rapidement rendu à 

l'extrémité sud des basses terres (Fig. 20). En l'espace d'un mois, ce loup s'est associé à deux 

autres, et ce trio est resté constamment ensemble pendant les deux mois restants du suivi. 

L'hiver suivant, 6 loups ont été signalés dans la zone où le 106 s'était installé, et il a finalement 

été pris au piège dans la même zone. 

 

Les loups 026 et 212, tous deux mâles subordonnés de la meute du lac Skilak (SLP), se sont 

dispersés au cours des étés 1977 et 1978, respectivement. Le mâle 212 avait entrepris des 

mouvements extraterritoriaux au cours de l'hiver précédent et plus tôt au cours de l'été. 
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Après s'être accouplé avec la femelle 404 dans un territoire vacant au nord-est du territoire 

de la SLP, le mâle 212 n'est apparemment jamais retourné dans sa meute d'origine. Par contre, 

le mâle 026 est revenu au SLP au moins deux fois après s'être accouplé avec la femelle 134 

dans un territoire vacant au nord-ouest du SLP. Au début du mois d'octobre 1977, environ 

un mois après s'être accouplé avec la louve 134, le loup 026 est revenu au SLP sans sa 

compagne et s'est nourri d'au moins un cadavre frais pendant les deux semaines où il s'est de 

nouveau associé à la meute. Ensuite, il est parti et a voyagé avec 134 dans leur nouveau 

territoire pendant environ 10 jours, mais le 21 novembre, il était de nouveau avec la SLP, 

près de la limite du territoire de la SLP. Le loup 134 s'éloignait de la zone, manifestement 

après avoir accompagné 026 jusqu'à la limite du territoire du SLP. Cette fois-ci, 026 est resté 

avec le SLP pendant environ une semaine, s'est nourri d'un autre animal fraîchement tué, et 

est finalement retourné de façon permanente auprès de sa nouvelle compagne et de son 

nouveau territoire. 

 

La femelle 424 s'est dispersée de la meute du lac Bear (BLP) en février 1980 et a assumé le 

rôle de femelle alpha de la meute du lac Skilak (SLP) environ 6 semaines après la disparition 

de l'ancienne femelle alpha de la SLP (402). La femelle 424 est morte dans un collet au début 

du mois de mai 1980, peu après avoir donné naissance à 6 petits. Trois mois plus tard, sa 

sœur, la femelle 420, s'est dispersée de BLP à SLP, s'est accouplée avec le mâle alpha de SLP 

et, en 1981, a apparemment élevé avec succès une portée de petits. 

 

Mouvements extraterritoriaux des meutes 

L'intrusion des meutes de loups sur les territoires des meutes voisines est une réponse 

courante au manque de nourriture (Mech 1977b). Cependant, Carbyn (1981) a rapporté le 

cas d'une meute déplaçant une autre meute alors que la nourriture était abondante. Dans 

notre étude, plusieurs mouvements extraterritoriaux de meutes ont été documentés, et 

aucun ne semblait associé à un manque de nourriture. Dans un cas, les mouvements 

extraterritoriaux ont coïncidé avec une chasse et un piégeage intensif, comme détaillé ci-

dessous. 

 

En 1977, la meute I de Mystery Creek et la meute de Skilak Lake se sont toutes deux déplacées 

brièvement au-delà de leurs limites territoriales, respectivement en février et en avril, et 

chacune a été localisée jusqu'à 18 km au-delà de ses limites habituelles. Comme les deux 

meutes ont tué régulièrement des orignaux sur leur territoire tout au long de l'hiver, la pénurie 

de nourriture n'a pas permis d'expliquer ces déplacements. 

 

Les déplacements extraterritoriaux de la meute de la rivière Swanson (SP) au cours de 

l'hiver 1978-1979 ont été associés à de fréquentes divisions de la meute et à une période de 

chasse intensive assistée par avion (land-and-shoot). La meute de la rivière Swanson a 

commencé l'hiver 1978-1979 comme une meute cohésive de 16 loups. La meute ne s'est 

divisée que temporairement après que nous ayons abattu 4 loups le 1er décembre. La meute 

s'est à nouveau divisée en groupes de 6 et de 12 le 11 décembre, lorsque 2 loups 

supplémentaires se sont joints à la meute. Deux loups ont été abattus dans un groupe le 23 

décembre et deux autres dans l'autre groupe le 2 janvier. Le 2 janvier, les 4 loups restants ont 

été abattus. 2 janvier, les 4 loups restants dans un groupe ont quitté le territoire de la SRP, se 

dirigeant vers le nord-est à travers le territoire de la meute de Point Possession (PPP), qui 

n'est pas une meute de sangliers. Le même jour, 6 des 10 loups de l'autre groupe sont partis 
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dans la même direction, et seuls 4 loups de la SRP sont restés sur leur territoire. Les deux 

groupes extraterritoriaux ont rapidement diminué en nombre, des échanges entre groupes et 

des dispersions ont été notés, et 2 loups se sont brièvement associés à des loups du Mystery 

Creek Pack II. Six autres loups ont été abattus pendant cette période, mais un seul semblait 

provenir du SP ; nous avons supposé que les autres étaient des membres du PPP. Du 19 au 

26 janvier, 10 loups se sont réunis dans le territoire de la meute SRP, puis 2 autres ont été 

abattus. Fin février, 3 autres loups ont disparu pour des raisons inconnues. Parmi les 5 loups 

restants, il y avait 3 louveteaux munis d'un collier émetteur. L'hiver suivant, 2 jeunes d'un an 

sans collier ont été capturés, et il est donc possible que les 5 membres restants du SRP en 

mars 1979 étaient tous des louveteaux. En avril, ce groupe a de nouveau parcouru 30 km au-

delà de son territoire jusqu'à la limite des montagnes Kenai avant de s'installer de nouveau 

sur le territoire du SRP. Ces mouvements inhabituels résultent peut-être de la perturbation 

sociale causée par des prélèvements intensifs, mais une relation de cause à effet n'a pas pu 

être établie. En tout état de cause, les déplacements de ces loups ne semblent pas être motivés 

par un manque de nourriture. 

 

Relation avec les ours 

La péninsule de Kenai est depuis longtemps réputée pour l'abondance de ses populations 

d'ours noirs (Chatelain 1950). Au cours de notre étude, les ours noirs ont été observés 

accidentellement du haut des airs plus fréquemment que toute autre espèce, à l'exception de 

l'orignal. D'avril à novembre 1977 et 1978, 104 ours noirs et 17 ours bruns ont été observés. 

 

Les ours bruns et les ours noirs tuent fréquemment les jeunes orignaux, et les ours bruns 

sont également des prédateurs capables de tuer les orignaux adultes (Chatelain 1950, 

Franzmann et al. 1980, Ballard et al. 1981a). En 1977 et 1978, des loups et des ours ont été 

observés simultanément près d'orignaux morts à 12 reprises ; 5 de ces observations 

concernaient des ours bruns. 

 

 Les loups et les ours sont capables de s'entretuer (Ballard et al. 1981b, Rogers et Mech 1981), 

mais nous avons rarement observé d'interaction entre eux, même près des animaux tués. Les 

loups semblaient s'en remettre aux ours bruns lors de l'abattage, mais ne le faisaient pas 

systématiquement pour les ours noirs. 

 

Les ours qui sortent des tanières d'hiver en avril fouillent souvent les restes des orignaux 

morts, y compris une forte proportion tuée par les loups. Nous avons examiné plus de 100 

carcasses d'orignaux au début des mois de mai 1977 et 1978. Des traces fraîches d'ours ont 

été fréquemment observées et toutes les carcasses ont été minutieusement fouillées. 

 

La plus grande menace que les ours représentent pour les loups se situe peut-être dans les 

tanières où se trouvent de jeunes loups. Le 9 mai 1977, nous avons observé 9 loups de la 

meute de Mystery Creek qui tenaient à distance un gros ours brun à environ 100 m de leur 

tanière. L'ours se tenait dans une petite ouverture de la forêt, tandis que les loups étaient 

couchés ou se tenaient entre l'ours et la tanière. À deux reprises, un seul loup a foncé sur le 

côté de l'ours, qui s'est mis à tourner autour de lui en claquant des mâchoires. Finalement, 

l'ours s'est éloigné de la tanière en s'enfonçant dans une forêt dense. Le 5 mai 1978, 6 

membres de la meute du lac Skilak ont été observés suivant à environ 50 m un gros ours 

brun mâle. L'ours se déplaçait vers l'est à environ 7 km au nord-ouest de la tanière de la 
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meute. La femelle alpha n'était pas avec la meute à ce moment-là et était peut-être présente 

à la tanière avec des petits qui venaient de naître. La meute a suivi l'ours sur plusieurs 

centaines de mètres avant de faire demi-tour et de revenir sur ses pas. 

CONCLUSIONS 
Nos conclusions les plus importantes sont celles concernant l'influence du prélèvement sur 

la dynamique de la population de loups. Au cours des cinq années de l'étude, la chasse et le 

piégeage sont passés d'un niveau relativement insignifiant à la principale forme de mortalité 

régulant apparemment la densité des loups dans la zone d'étude. Les prélèvements rapportés 

étaient en moyenne de 30% par an, et la mortalité annuelle des loups munis d'un collier-radio 

était de 32%. Les pertes moyennes étaient suffisantes pour stabiliser ou même réduire une 

population ayant un taux de croissance intrinsèque élevé. Les données empiriques indiquent 

que la densité des loups diminue lorsque les prélèvements de l'hiver précédent dépassent 

40% et augmente lorsque les prélèvements sont inférieurs à 35%. 

 

Nous pensons que l'influence principale de la récolte sur les loups a été de réduire la taille 

moyenne des meutes. Lorsque la taille moyenne des meutes a diminué, la proportion de petits 

dans la population a augmenté car le recrutement de petits par meute était indépendant de la 

taille de la meute. La réduction de la taille des meutes a également entraîné une diminution 

de la taille du territoire de la meute, ce qui, dans les cas extrêmes, a créé des territoires 

vacants pour les couples de loups en voie de colonisation. Nous prévoyons donc que, par 

rapport aux populations non exploitées, les populations de loups exploitées devraient être 

composées de meutes plus petites, contenir un plus grand nombre de meutes par zone et 

inclure un plus grand nombre total de louveteaux. Nous n'avons trouvé aucune preuve d'une 

augmentation de la fertilité ou du nombre de portées par meute avec l'augmentation de la 

récolte. 

 

La dispersion des loups à partir des meutes joue un rôle clé dans la dynamique de la 

population de loups. Les incursions extraterritoriales d'individus étaient les plus fréquentes 

pendant la saison de reproduction en février, mais la dispersion permanente des meutes s'est 

produite tout au long de l'année. Presque tous les loups dispersés étaient âgés d'au moins un 

an et aucun n'était un loup dominant ou alpha. Très vulnérables aux prélèvements, la plupart 

des loups dispersés n'ont pas réussi à se reproduire. Cependant, ceux qui ont survécu et se 

sont reproduits dans la zone d'étude ont contribué à maintenir la densité de la population 

malgré l'augmentation de la mortalité. 

 

L'examen de 206 orignaux tués par des loups a révélé que la prédation par les loups était 

fortement sélective en fonction de l'âge. Les faons étaient deux fois plus nombreux parmi les 

orignaux tués par les loups que dans la population, ce qui indique une grande vulnérabilité 

des faons. De nombreux jeunes d'un an ont également été tués, mais la plupart des orignaux 

tués étaient âgés d'au moins 12 ans. 

 

La prédation des loups sur les orignaux était sélective au Kenai, comme dans d'autres études, 

mais les résultats du Kenai étaient uniques dans la mesure où les loups s'attaquaient plus 

fortement aux orignaux de plus de 12 ans, en particulier aux femelles épargnées par les 

règlements de chasse réservés aux mâles. Le stress nutritionnel hivernal évident chez les 

orignaux du Kenai dans notre étude est cohérent avec d'autres études (par exemple, 
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Oldemeyer et al. 1977). La plupart des faons tués par les loups après janvier étaient en 

relativement mauvais état, et la plupart des orignaux morts de malnutrition étaient des faons. 

 

Après le mois de mars, il y avait également des preuves d'un appauvrissement progressif en 

graisse dans la moelle osseuse des orignaux adultes tués par les loups. 

 

Le Kenai National Moose Range (aujourd'hui Kenai National Wildlife Refuge) a été créé en 

1941 afin de protéger l'habitat de la faune sauvage et de promouvoir le développement de 

techniques de gestion exemplaires pour le gros gibier. Le retour fortuit des loups dans le 

Kenai compliquera certainement la gestion, mais il constituera également un test rigoureux 

de la motivation humaine à maintenir ces grands prédateurs dans leur rôle écologique naturel. 

Les gestionnaires de la faune et de la flore auront ici une seconde chance. Pour eux, trouver 

un équilibre entre les demandes humaines toujours croissantes en matière de ressources 

fauniques et le maintien de la diversité naturelle de la faune constitue un défi des plus urgents 

et des plus difficiles à relever. 

 

 
 
Annexe 1. Exemples de polygones de territoire de meute de loups par rapport à toutes les localisations des membres 
de la meute. Les localisations en dehors des polygones représentent des mouvements extraterritoriaux 
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